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y Les neutres sont de nouveau en émoi : 
On le serait à moins. Leur patience est 
mise en effet à une assez rude épreuve. 
Les méthodes do pirates et de ban-
dits inaugurées au cours de cette guerre 
par les militaires et les marins de la 
vertueuse Allemagne, formés à l'école 
de la plus haute « kultur » que le 
monde ait encore connue, leur donnent 
à réfléchir.-

On connaissait la doctrine de la neu-
tralité, telle que l'entendaient et la for-
mulaient les théoriciens germaniques. 
L'historien si fort en renom au pays 
de Gœthe et de Schiller,. Treitsehke, di-
sait que « si un Etat n'est pas en situa-
« tion de faire respecter sa neutralité, 
« il est oiseux de parler de ladite neu-

», « tralité ». Et herr doctor Lasson, l'hom-
me qui connaît le mieux les vertus alle-
mandes, écrivait déjà en 1868, avec un 
dédain superbe : « Le faible se flatte 
« volontiers de l'inviolabilité des trai-
« tés qui lui assure sa misérable exis-
« tence. » Ce n'est pas un Etat « mais 
><: une fausse caricature d'Etat... qui 
.« n'existe que par .la grâce d'autrui... 
I« que par une fiction », n'ayant pour 
lui K • que la rage hargneuse du petit 
« vis-à-vis du. grand dont il voudrait 
:« occuper le siège. » 

Telle était la doctrine. Mais la doc-
trine et la jurisprudence ne sont pas 
toujours d'accord, comme on dit au 

^ Palais. On pouvait donc se demander 
^ comment le gouvernement allemand, 

par ses diplomates, ses soldats et ses 
marins, appliquerait la théorie. La vio-
lation de la neutralité du Luxembourg, 
puis de la Belgique, et le traitement 
barbare infligé à l'héroïque petit peu-
ple, coupable d'avoir voulu rester fi-
dèle à l'honneur et aux traités, n'a pas 
tardé à dessiller tous les yeux. Pratique 
et théorie ne font qu'un pour les Van-
dales du vingtième siècle. 

Saul le Brésil, aucun Etat ne protesta 
contre cette double violation, aucun... 
pas même la- grande Amérique, le plus 
riche et le plus puissant des neutres, 
pas même le Saint-Siège, qu'on est 
convenu d'appeler la plus haute puis-
sance morale du monde. Faut-il s'éton-

§ ner que l'Allemagne en ait pris à son 
aise avec les nations neutres ? Impuis-
sance, timidité, terreur, peu importe 
le sentiment auquel les gouvernements 
>— qu'il ne faut pas confondre avec l'o-
pinion publique — ont obéi : ils se sont 
tus. Et les gouvernants de l'Empire at-
tilesque ont considéré sans doute ce si-
lence comme un acquiescement à leurs 
procédés... de guerre ou plutôt d'assas-
sinat. Le Teuton féroce ne s'est plus 
contenté de fouler aux pieds toutes les 
lois divines et humaines jusqu'ici res-
pectées dans la guerre entre peuples ci-
vilisés. Il a voulu démontrer, suivant 
le mot de l'ineffable Lasson que « la 
civilisation n'est pas la kultur ». Oh 1 
non. Et il a pleinement réussi : c'est 
une justice à lui rendre. 

Mais les neutres — ceux-là mêmes qui 
"étaient restés indifférents au martyre 
de la Belgique — ont eu bientôt à souf-
frir à leur tour de la barbarie germani-
que. Une fois la bête fauve déchaînée, 
comment l'arrêter ? La piraterie aé-
rienne et la piraterie sous-marine n'ont 
pas distingué entre les puissances bel-
ligérantes et les puissances non belligé-
rantes. N'est-ce pas un crime de con-
tinuer à commercer avec la France, 
l'Angleterre, la Russie, l'Italie, quand 
le blocus prive l'Allemagne de toutes 
relations avec la plupart des nations 
neutres ? On le leur fit bien voir. Le 
comte zeppelin et l'amiral von Tirpitz 
rivalisèrent de zèle à frapper en aveu-

» gles, pourvu qu'on frappât fort, dans 
* les airs comme sous les eaux. Les neu-

tres ne furent donc pas mieux traités 
que les ennemis des Empires de proie. 

Du Danemark, de la Suède et de la 
Norvège, je no dirai rien. Les pays 
Scandinaves ont éprouvé les effets de la 
mauvaise humeur germanique. Résul-
tat : ils attendent, paraît-il, la victoire... 
allemande de' Verdun pour proposer 
une médiation aux belligérants. Ames 
candides ! Comme si les Alliés pou-
vaient songer à la paix avant d'avoir 
abattu l'impérialisme allemand. 

Mais combien de fois zeppelins, tâu-
bes et aviatiks n'ont-ils pas survolé le 
territoire hollandais I Combien de ba-

W teaux marchands néerlandais n'ont-ils 
' pas été coulé3 par la torpille alle-

mande ! L'Allemagne, dont la fierté se 
mesure tout juste à l'intérêt, s'en est ti-
rée par des excuses, quand elle n'a pas 
pu nier. Le torpillage du Tubantia en 
est une nouvelle preuve. Et les pirates 
germaniques de recommencer le lende-
main. De la couleuvre avalée... par les 
Hollandais, il ne reste rien. Cette fois, 
cependant l'opinion publique gronde. 
Et le gouvernement a été obligé de ren-
forcer armée et marine. Contre qui ? 
>— Contre l'Angleterre, clame la presse 
'flomestiquée du kaiser, comme si la 
neutralité hollandaise était menacée 
bar la_ Grande-Bretagne. L'Allemagne 

4 Voudrait-elle persuader à l'opinion mon-
fliale que c'est l'armée britannique qui 
l violé la Belgique ? 

En Suisse, même mécontentement. 
Après l'affaire des deux colonels, c'est 
celle de l'espion Behrmann et do Reus-
cher. Plus d'une fois aussi le territoire 
helvétique a été survolé par les avions 

_ allemands. — Par erreur 1 disent les 

4 

bons apôtres. A la Ghaux-de-Fonds, ce 
n'était, paraît-il, qu'une erreur. Mais 
voici l'attentat de Porrentruy. C'est un 
zeppelin qui est venu... par erreur en-
core, survoler le pays, à deux cents mè-
tres d'altitude seulement. Et, comme 
par hasard, ce jour-là, les soldats suis-
ses n'avaient pas de cartouches dans 
leurs fusils. Les Allemands n'ont-ils 
pas le don divinatoire ? Qui oserait le 
nier, après cette coïncidence ? N'empê-
che qu'on n'est pas content dans la 
Suisse romande. Que dis-je ? Dans la 
Suisse alémanique même, on com-
mence à trouver que les Teutons abu-
sent. 

Et voici que l'Espagne, à son tour, 
s'agite. L'assassinat du maestro Grana-
dos, qui a péri avec sa femme dans le 
torpillage du Susscx, a produit, d'un 
bout à l'autre de la péninsule ibérique, 
une émotion qui n'est pas encore cal-
mée. Dans un article sur « l'Allemagne 
et les Neutres », El Libéral écrit que 
« les neutres ne peuvent plui long-
« temps acquiescer par leur silence "à 
« la continuation de cette guerre sau-
ce vage contre l'humanité », et El Païs 
émet cette idée que les « nations neu-
« très du monde entier devraient signer 
« une déclaration solennelle contre 
« l'Allemagne ». 

Mais c'est vers les Etals-Unis que se 
portent tous les regards. Il semble que 
l'orgueilleuse Allemagne ait voulu exer-
cer sur la puissante république améri-
caine les pleins effets de son système de 
terrorisme. Incendies, grèves, assassi-
nats, attentats de tous genres, rien n'a 
été négligé. La piraterie aérienne n'a-
vait pas de prise sur eux : la férocité 
boche s'est rattrapée avec la piraterie 
sous-marine. Le monstrueux torpillage 
du Lusitania, qui a coûté tant de vies 
humaines, n'est pas encore réglé, et il 
paraissait oublié. Le successeur de von 
Tirpitz a voulu rafraîchir la mémoire 
aux gouvernants américains. Et le Sus-
scx a été coulé. Et le professeur Jàmy 
Mark Baldwin, par un télégramme qui 
a fait le tour du monde, demande au 
président Wilson que « réparation soit 
exigée pour l'assaut contre la vie et la 
liberté des Américains ». Le président 
se contentera-t-il d'envoyer une nou-
velle note à Berlin, ou sa patience est-
elle réellement à bout, comme on nous 
le dit ? < 

Quoi qu'il en soit, l'opinion des neu-
tres et l'opinion mondiale se pronon-
cent de plus en plus nettement, indi-
gnées et écœurées, contre les procédés 
de pirates et de bandits chers aux Alle-
mands. Que feront les gouvernements ? 
L'Allemagne, se sentant perdue, cher-
che-t-elle à tourner contre elle toutes 
les nations, comme certains le croient, 
afin de sauvegarder son amour-propre 
et son orgueil par cette défaite qu'elle 
n'aura succombé que sous la coalition 
de l'univers ? On le dirait. Ce n'est pas, 
en tout cas, le torpillage du navire-hô-
pital Portugal qui lui ramènera les 
sympathies perdues. Peu nous importe 
d'ailleurs, pourvu qu'à tout jamais 
l'Empire du kaiser disloqué soit réduit 
à l'impuissance 1 Pendant ce temps, à 
Verdun, on continue à ne pas passer. 

617° JOUR DE GUERRE 

Henri Michel. 

L'Heyre légal© 
sera-f-elie avancé© ? 

M. Charles Nordmann écrit à propos du 
projet de loi Honnornt qui tend a avancer 
nos pendules d'une heure : 

Les avantages de ce projet sont clairs : il 
est évident que — les agriculteurs mis à part, 
qui seuls règlent leur vie sur les heures du 
lever et du coucher du soleil — notre vie so-
cialo est réglée sur la pendule, non sur la 
marche réelle du soleil. La preuve, c'est qu'à 
Nancy et à. Brest les mêmes heures correspon-
dent aux mûmes occupations dans les indus-
tries, les administrations, les familles, bien 
que le soleil se lève et se couche dans la pre-
mière de ces villes 43 minutes plus tôt que 
dans la seconde. Une autre preuve est que les 
bureaux de poste qui ouvrent, comme on le 
sait, de 8 heures à 20 heures, ouvrent et fer-
ment en réalité 10 minutes plus tard depuis 

âu'on a adopté officiellement l'heure du rnéri-
ien de Greenwich. 
Or, en ce moment le soleil se lève à 5 heu-

res 15 et se couche à 6 heures 30 à Paris ; si 
donc on avançait les pendules d'une heure, 
les bureaux de poste useraient de la lumière 
artificielle pendant une heure de moins cha-
que jour. Ce qui est vrai des bureaux de pos-
te l'est de la plupart des industries, des admi-
nistrations et de presque toutes les familles, 
car nous nous levons presque tous bien après 
le soleil et nous nous couchons bien après 
lui 

C'est donc par millions que se compteront 
les économies réalisées par la nouvelle loi 
sans aucun trouble dans nos habitudes, qu'un 
petit changement fait aux pendules une fois 
pour'toutes. Ce changement n'aura que de 
très légers et très courts inconvénients qui 
passeront aussi inaperçus que lorsqu'on a 
remplacé l'heure de Paris par celle de Green-
wich. Quant à l'importance des économies 
ainsi réalisées par l'Etat et les particuliers, 
elle est bien établie par les statistioucs que 
j ai publiées dans le Matin. Seules, les Com-
pagnies d'éclairage verront leur bénéfice un 
peu diminué ; mais nous sommes à une heure 
où des intérêts particuliers aussi limités ne 
comptent pas. D'ailleurs le charbon et le pé-
trole, ainsi rendus disponibles, et si rares, 
iront donner un aliment nouveau et précieux 
h nos industries de guerre, et c'est le Boche, 
finalement, qui pâtira de cette mesure. 

On a dit que les relations internationales 
seront perturbées par cette loi et aUégué 
qu elle nuirait à la concordance des heures 
de nos marchés commerciaux et financiers 
avec celles des marchés étrangers. C'est ab-
surde et faux : cette concordance sera, au 
contraire, améliorée puisoue par cette me-
sure, qui sera sans aucun doute bientôt géné-
ralisée, l'Europe occidentale aura la même 
heure que les pays qui ont celle de l'Europe 
centrale. 

Le seul défaut, à mon sens, du projet pré-
senté, c est qu'il ne prévoit cette mesure que 
pour la durée de la guerre ; il faut, au con-
traire, qu'elle soit prise, une fois pour toutes, 
car elle_ n'aura pas moins d'avantages après 

1 la victoire. 

Paris, 9 Avril. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de la Meuse, faible activité de l'artillerie au cours 
de la nuit. 

A l'est de la Meuse, nous avons fait quelques progrès dans les 
boyaux au sud du village de Douàumont, et pris, au sud-ouest, 
environ cent cinquante mètres d'une tranchée ennemie. Deux atta-
ques allemandes à la grenade, contre nos positions du bois de la 
Caillette, ont été repoussées. 

En Wcevre, nuit relativement calme. 
En Lorraine, un coup de main, tenté par l'ennemi sur un de nos 

ouvrages de la région d'Emberménil, a complètement échoué. 
L'ennemi a subi quelques pertes. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front 

LES RUSSES EN GALICIE 

Le généra! Broussilof 
Le général Broussilof, qui vient de rem-

placer le général Ivanof au commandement 
des armées russes en Galicie, est un des 
chefs que la guerre actuelle a mis le plus 
en vue. C'est à son nom que s'attache la 
prise de Lvof et lés faits d'armes de nos al-
liés dans la Pologne autrichienne. 

"Le général Broussilof est âgé de soixante-

Le général Broussilof 
trois ans. Après avoir terminé ses études au 
corps des pages, il commença sa carrière 
militaire au 15" régiment de dragons de 
Tver. En 1902, on Te retrouve directeur de 
l'Ecole des officiers de cavalerie, où il ap-
porte un certain nombre de changements 
appréciés dans le service de cette arme. En 
1906, le général Broussilof se voyait confier 
le commandement de la 2" division de la 
garde, et en 1909 celui du 14» corps d'armée. 

Au début de la guerre, le général fut 
nommé commandant de corps, puis peu 
après commandant d'armée. Il fut décoré 
.de la croix de Saint-Georges du 4" degré 
pour la prise de Halitéh en août 1914 ; les 
insignes du 3e degré lui étaient décernés 
pour les combats de Gorodok quelques 
jours après. 

EXONERATIONS ET REDUCTIONS 
Paris, 9 Avril. 

La Chambre discutera., mardi, le projet de 
loi concernant la question des loyers. / ' 

Dans son deuxième rapport supplémentaire, 
qui servira de base à cette discussion, M. 
Edouard Ignace traite particulièrement de la 
question difficile de savoir à qui incombe, en 
droit, la charge des exonérations ou des ré-
ductions accordées aux locataires. Qui, en 
définitive, en supportera le fardeau ? 

L'article 12 du projet tranche la question 
en décidant qu'il pourra être accorde, pour 
la durée de la guerre, et les six mois qui 
suivront le décret fixant la cessation des 
hostilités, des réductions de prix pouvant 
aller, à titre exceptionnel, jusqu'à l'exonéra-
tion totale au locataire qui justifiera avoir 
été privé, par suite de la guerre, soit des 
avantages d'utilité ou d'usage de la chose 
louée, tels qu'ils avaient été prévus au mo-
ment du contrat, soit d'une notable partie des 
ressources sur lesquelles il pouvait compter 
pour faire face au paiement du loyer. 

L'article 16 met, par moitié à la charge de 
l'Etat et des départements de la Seine et de 
Seine-et-Oise (mais seulement pour les com-
munes de Saint-Cloud, Sèvres et Meudon en 
ce qui concerne ce dernier), la charge qui 
résultera de ces réductions. Dans les autres 
départements, l'Etat versera, aux propriétai-
res un cinquième de leurs loyers échus ou à 
échoir. Le département versera également 
son cinquième. Les trois autres constitueront 
la perte à subir par le propriétaire. 

L'article 14 fixe le montant des loyers aux-
quels cette règle est applicable. L'échelle va 
ne 60 francs à 600 francs, suivant Te chiffre 
de la population de la commune, et le nom-
bre de personnes à la charge du locataire. 

Signalons encore (article 15) que les loca-
taires bénéficiant de l'exonération totale se-
ront maintenus en possession des lieux loués 
pendant toute la période sur laquelle porte 
l'exonération. Les locataires, bénéficiant ou 
non d'une réduction, seront également, sur 
leur demande, maintenus en possession pen-
dant la durée de la guerre, et six mois après, 
à charge par eux de se conformer, pour le 
paiement, aux décisions des Commissions ar-
bitrales. 

PROPOS DE GUERRE 

La Riposte 
Une communication officielle nous informe 

que la Commission sénatoriale de l'Armée a 
adopté à l'unanimité le rapport de M. Caze-
neuve sur les ripostes aux Allemands par les 
gaz asphyxiants et les liquides enflammés. 

J'avoue que cette nouvelle me cause quel-
que étonnement, car elle prouve que jusqu'ici 
nous ne ripostions pas à nos adversaires avec 
les mêmes moyens que ceux dont ils se ser-
vent contre nous. 

Nous subissions leur abominable chimie, 
mais nous nous gardions bien de les imiter. 
Sans doute, notre grand état-major hésitait 
à adopter de façon officielle cette arme nou-
velle que les Boches tirèrent de leur mons-
trueuse imagination. Nous avions des mas-
ques pour la parade, nous répugnions à la 
riposte. Il est souvent malaisé d'aller contre 
son tempérament. 

Un moment vient pourtant où l'abstention 
confine à la Jobarderie. Tous ceux de nos 
pauvres « poilus » qui ont encore dans leurs 
poumons le sifflement causé par les diaboli-
ques vapeurs de chlore et de brome se de-
mandaient, la rage au cœur, ce que nous at-
tendions pour rendre à nos déloyaux adver-
saires la monnaie de leur mauvaise pièce. 

Nos ennemis, Je suppose, nous auront fait 
l'honneur de croire que si, Jusqu'ici, nous 
n'avons rien fait, ou pas assez, c'est que nous 
n'avons pas voulu. Nous avons aussi en 
France des chimistes et parfaitement capa-
bles de composer des gaz asphyxiants, suffo-
cants ou lacrymogènes ; Je suis même sûr 
que, sans trop d'effort, ils trouveront quelque 
chose de mieux, si c'est nécessaire. 

Peut-être attendions-nous dans l'espoir que 
les Allemands renonceraient à leurs hideuses 
pratiques, car nos illusions ne sont pas toutes 
mortes. La bataille de Verdun nous a démon-
tré qu'il ne fallait rien attendre de ce côté-la. 
Alors à quoi bon s'obstiner ? 

Le monde entier nous est témoin que nous 
avons tout fait pour maintenir dans la guerre 
les principes de chevalerie qui nous sont ata-
viques. Mais la démonstration a assez duré ; 
l'expérience est faite, nous n'avons rien à 
nous reprocher, et les Boches n'auront qne 
ce qu'ils ont voulu. 

J'ignore, comme tout le monde, ce que pré-
voit le rapport de M. Cazeneuve, mais quelle 
que soit la nature de la riposte qu'on nous 
annonce, elle sera toujours au-dessous de ce 
que méritent les auteurs de l'attaque. 

ANDRE NEGIS 
' ^8*'— ■ 

Au cours d'une de ses dernières réunions, 
la Loge maçonnique Démos, de Nice, a ap-
prouvé l'intéressante motion suivante : 

En temps de paix, sur les scènes publiques, 
le soldat français a été souvent le prétexte 
d'exhibitions ridicules contre lesquelles le 
public a eu le tort de ne point s'élever. 

Après une trop courte période de légère 
réserve, les scènes publiques et certains jour-
naux en sont revenus aux mêmes errements : 
nos soldats, dont le mande entier admire l'hé-
roïque vaillance, sont à nouveau présentés 
au. public sous les apparences risîbles, sou-
vent grotesques, que leur prêtaient avant la 
guerre ceux qu'il était convenu d'appeler les 
comiques militaires. 

La censure, qui opère par ailleurs avec une 
ardeur qui soulève souvent de véhémentes 
protestations, trouverait là matière à s'exer-
cer à la grande satisfaction de tous les Fran-
çais. 

Nous formons le vœu que le ministre de la 
Guerre et le ministre de l'Intérieur examinent 
la question et la résolvent au mieux des in-
térêts de la Patrie et de la République. 

Nous nous associons très volontiers au 
vœu de< la Loge Démos dont l'initiative pa-
triotique ne peut qu'être approuvée par 
tous. — R. 

_ «o 

IL Y A UN AN 

Samedi 10 Avri! 
Les positions françaises sont consolidées 

par de nouveaux progris entre la Meuse et 
la Moselle. Aux Eparges, les pertes subies 
par l'ennemi à cette date, depuis deux mois, 
sont de so.ooo combattants. Nous emportons 
une nouvelle ligne de<jranchêes dans le tois 
de Mortmare. Au nord- de Regniéville, nous 
développons et étendons nos positions. A Be-
zange-la-Grande, une demi-compagnie enve-
loppée par des forces supérieures est faite 
prisonnière. 

Sur toute la chaîne principale des Karpa-
thes, l'ennemi est repoussé par les Busses ; 
au Caucase, toutes les attaques turques sont 
enrayées. 

L 

H etoie i aipr m ùiïm poiÉ i Iront 
Paris, 9 Avril. 

Une prise d'armes aura lieu, le jeudi 13 avril 
1916, à 2 heures, dans la cour d'honneur des 
Invalides, pour une remise de décorations. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 9 Avril. 
Il paraît, d'après un- des plus importants 

organes allemands, que, dans l'intérieur de 
l'Empire, on trouve l'avance sur Verdun 
terriblement longue, et on devient scepti-
que quant à son issue. 

■C'est peut-être pour répondre à cette légi-
time inquiétude du peuple germain, auquel 
le kaiser voudrait éviter une trop amère 
désillusion, que l'ennemi manifeste des vel-
léités d'offensive sur d'autres parties du 
Iront. 

Hier, il s'est livré sur notre front de 
Champagne à un bombardement violent, 
comme ceux qui précèdent habituellement 
l'irruption de l'infanterie. Celle-ci n'a pas 
débouché cependant, mais c'est sans doute 
parce qu'elle en a été empêchée par nos lirs 
de barrage, ainsi que le dit le communiqué. 
On annonce également que l'ennemi serait 
sur le point d'allaquer à Salonique. 

Cela est possible. De toutes manières, il 
semble bien que nous sommes à la veille 
d'autres événements que ceux de Verdun. 

Qu'ils soient provoqués par le kaiser afin 
de détourner l'attention de son échec contre 
l'armée du général Pétain, ou d'ans le but 
de créer une diversion qui ne serait qu'une 
feinte, ou encore, et ceci nous paraît plus 
probable, dans le but de contrarier l'offen-
sive générale des Alliés, il est certain qu'a-
vec le retour du beau temps va coïncider 
une activité plus grande sur tous les fronts. 

Hier, nous avons repoussé quelques ten-
tatives de l'ennemi contre la Caillette, tan-
dis que nous poursuivions nos progrès sur 
le plateau de Dovaumont. 

MA1UOS RICIïATtD 

La Mort duGolonel Brian 
Une lettre d'Allemagne 

Paris, 9 Avril. 
Mme veuve Driant a reçu d'Allemagne la 

lettre suivante : 
16 Mars 1916, Wiesbaden. 

A Madame Driant née Boulanger, 
chasseurs à pied 57IS9, France. 

Madame, 
Mon fils, lieutenant d'artillerie, qui a com-

battu vis-à-vis de Monsieur votre mari, me 
dit de vous écrire et de vous assurer que 
M. Driant a été enterré avec tout respect, 
tous soins, et que ses camarades ennemis 
lui ont creusé et orné un beau tombeau. Je 
me hâte de joindre l'assurance de ma pro-
fonde condoléance à celle de mon fij.s. 

Mon fils vous fait dire qu'on a trouvé chez 
M. Driant un mêdaillo?i de trois petits cœurs 
qu'il portait au cou. On le tient à votre dis-
position. Si vous voulez, je pourrais vous le 
faire parvenir par Mme la baronne de Glutz-
Buchte, à Soleure, qui va avoir la bonté de 
vous envoyer ces lignes. Sur l'une des pièces 
de la chaîne est inscrit sur un fond d'or (la 
médaille est de l'or), « Souvenir de première 
communion de Marie-Thérèse, 14 juin 1902 ». 

M. Driant a été enterré tout près du com-
mandant Etienne Renouard, du même batail-
lon 57/5» chasseurs à pied, à la lisière de la 
forêt des Caures, entre Beaumont et Flabas. 
On va soigner le tombeau de sorte que vous 
le trouverez aux jours de paix. 

Acceptez, Madame, l'assurance de ma con-
sidération distinguée. 

Baronne SCHBOTTER. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué, officie! anglais 

Londres, 9 Avril. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Hier soir et aujourd'hui, les opérations de 

mine3 ont été très actives dans les parages 
de3 carrières d'Hulluch, do Qlvenchy et au 
sud-est de Roclincourt. 

Aujourd'hui, l'artillerie a manifesté son ac-
tivité do part et d'autre dans la région de 
Rociincourt, Bellecourt, Souchez, la crête de 
Loretie et Wulverghem. 

Dans l'après-midi, les Aliomands ont ca-
nonné violemment nos tranchées dans le voi-
sinage de Saint-Eloi ; nous avons riposté. 

SUR LjTSER 
Une grande bataille est imminente 

Londres, 9 $ril. 
Le correspondant du Daily Mail, à Rotter-

dam, télégraphie et confirme les renseigne-
ments de ces jours derniers, comme quoi il 
faut s'attendre d'ici peu à une grande ba-
taille sur le front de l'Yser. 

J'ai reçu des renseignements dignes de 
foi de Belgique ; les Allemands font des 
préparatifs étendus pour une lutte sérieuse 
quelque part entre Ypres et la côte ; des ca-
nons lourds et légers ont été expédiés d'Os-
tende et touîe la région côtière s'est vue so-
lidement renforcée. Dans les villes, derrière 
les lignes ennemies, de nouvelles troupes 
allemandes comprenant les dernières levées 
sont campées et les organisations hospita-
lières ont été triplées. 

Pendant que l'attention du monde entier 
est tournée vers Verdun, l'Allemagne songe 
à un effort possible du côté des Anglais ; 
la lutte qui approche et les tonséquences qui 
peuvent en découler a été la cause que le 
gouvernement hollandais s'est empressé 

d'expédier une forte armée dans les Flandres 
hollandaises, parce que si les Alliés réussis-
saient à tourner l'aile droite allemande, la 
neutralité hollandaise se trouverait en dan-
ger d'être violée en Hollande. Pendant plu-
sieurs semaines, des quantités énormes dff 
munitions sont arrivées. 

Au. Reichstag 
La séance mouvementée 

de vendredi 
Genève, 9 Avril. 

La séance du Reichstag, vendredi, a été 
très mouvementée. Le député Cohn, de 
l'Union socialiste, a déclaré que le ravitaille* 
ment des troupes est défectueux. Le traite* 
ment des soldats allemands, nés. de parenta 
anglais, ressemble à de la barbarie. 

Par deux fois, l'orateur est rappelé a l'or» 
dre. Il continue cependant à blâmer l'admi-
nistration militaire. 

— « Tout n'est pas en ordre dans l'admi» 
nistration de l'armée, dit-il, nous devons exer-
cer la critique la plus sévère, et regrette! 
qu'on n'aie pas remédié au mal. Le caractère 
de caste de notre armée existe toujours. » 

Le représentant du ministre de la Guerrel 
répond que, malgré la meilleure volonté, les 
erreurs sont inévitables, mais le ravitaille, 
ment des troupes est absolument insuffisant,, 
A Ruhleben, se trouvent encore 3.500 Anglais, 
dont 1.400 marins, 1.500 Anglais de pur sang 
et 200 Juifs anglais. Les 500 autres de natio-
naux incertaine, désirent rester Anglais poue 
ne pas être obligés de faire du service mili« 
taire. Deux cents demandent la libération, eî 
on examine actuellement leur situation. Déj<^ 
plus de 1.000 Anglais ont été libérés. 

On vote la clôture de la discussion. 
M. Kuhner, de l'Union socialiste, se plain» 

que la clôture l'empêche de discuter plu. 
sieurs questions importantes. Il proteste en 
disant que le président dirige les discussions 
avec une légèreté politique stupéfiante. On 
lui retire la parole. 

M. Liebknecht constate que la manière dont 
le budget a été discuté, cette fois-ci, est sans 
exemple dans l'histoire mondiale. 

M. Liebknecht est rappelé à l'OTdre. Il con« 
tinue : 

— t Cela est Inadmissible au point de \ué 
parlementaire. » 

On retire la parole à Liebknecht qui inter* 
vient de nouveau lors de la discussion dit 
budget pour la construction d'un camp d'ins-
truction des troupes. 

M. Liebknecht dit que ces camps d'instrue* 
tion servent aussi à l'internement des pri-
sonniers de guerre, et qu'on essaye systéma-
tiquement deo les forcer à devenir traître a 
leur patrie. 

Le président rappelle l'orateur à la quea« 
tion, au milieu d'une vive agitation. 

M. Liebknecht dit que le traitement des 
prisonniers de guerre est contraire aux droits 
internationaux. Il déclare en avoir les preu-
ves en main et brandit un papier au-dessuf 
de sa tête. 

— « Il a été reconnu, ajoute-t-il, que le« 
mahométans prisonniers de guerre sont traii 
tés contre les droits internationaux ? » 

M. Liebknecht est interrompu par les cria 
de i 

« Traître ! » 
— « Pourquoi n'enferme-t-on pas cet hom-

me dans une maison de fous ? C'est là sa 
place ». 

— « Vous voulez me bâillonner systémati» 
quement ». 

On lui retire la parole. Il quitte la tribuns 
au milieu d'un grand tumulte. 

L'assemblée passe à la discussion du bud« 
get de la Marine. 

Imperturbablement, M. Liebknecht reprend 
la parole, et dit que les luttes autour de la 
démission de l'amiral Tirpitz furent très vio-
lentes. ' 

— « Il paraît, ajoute l'orateur, que Tirpita 
voulait la guerre sous-marine à outrance, tan. 
dis que le nouveau maître y était opposée 
Entre temps, nous avons pu nous convaincra 
qu'en réalité il n'existait aucune contradic* 
tion, car le gouvernement tout entier est fer-
mement décidé à employer les sous-marins 
sans aucun égard. Ce n'est pas la question 
des sous-marins, c'est la question des buts da 
la guerre qui a motivé la démission de l'ami-
tal Tirpitz, et à ce sujet des événements cu-
rieux se sont déroulés dans la coulisse après 
que la guerre eût été déclarée. Après avoir 
essayé de nous faire croire qu'il s'agissait do 
la guerre contre le tsarisme et la réaction...». 

L'orateur ne peut pas continuer. 
Finalement, l'assemblée devient houleuse. 

Des interruptions jaillissent de tous côtés. On 
retire encore la parole à M. Liebknecht, qu> 
quitte la tribune en protestant violemment. 
La séance est levée. 

e Verdun 
.es paries allemandes 

Paris, 9 Avril. 
Pour donner une idée des pertes allemande* 

subies devant Verdun, voici trois renseigne* 
ments significatifs : 

Le 64" régiment d'infanterie (apparteoan» 
au III0 corps), a perdu 295 tués, 1.159 blessés et 
156 disparus, soit un total de 1.610. 

Le 105 saxon (appartenant au XV corps), n 
eu 212 tués, 1.20C blessés et 67. disparue, soit 
un total de 1.485. 

Le 5» bataillon de chaseurs de réserve (ap* 
partenant au 5 corps), a eu 94 tués, 416 me»* 
sés et 19 disparus, soit un total de 528. 

Cela représente, pour ces unités, uni 
moyenne de pertes égale à la moitié da leur» 
effectifs. ^ ̂  

Les Allemands ne croient pie 

Milan, 9 AvrtL 
Un rédacteur du Secolo a eu une longue] 

entrevue avec un commerçant italien qui na-
bita 17 ans en Allemagne et qui vient d'arri' 
ver de Berlin. 

Dans l'opinion générale, l'investissement da 
Verdun était le commencement de la fin, le 
prélude de la paix victorieuse. On assurait 
aux troupes qu'il s'agissait d'un dernier ef-
fort. La résistance française bouleversa le» 
prévisions ; une grande démoralisation S'ejD-
nara alors des soldats et des civils. 

/ 
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Pour expliquer les premiers insuccès, on 
affirmait que des contingents italiens étaient 
venus renforcer l'armée française épuisée. 
Naturellement, la prise de Verdun eût signalé 
la reprise do la marche sur Paris, que les Al-
lemands avaient prétendu interrompre volon-
tairement après la Marne pour atteindre des 
objectifs stratégiques en Russie. Il- y a quatre 
mois encore, ,on était convaincu, outre-Rhin, 
de l'absolue victoire. Maintenant, cette illu-
sion n'est plus partagée que par un très pe-
tit nombre de personnes. 

La population estime que l'Allemagne lutte 
pour se défendre. Mais en même temps, elle 
.est formellement convaincue que la Pologne, 
la Courlande et la Belgique resteront posses-
sions de l'empire. 

Le cardinal Hartmann sur la front 
Genève, 9 Avril. 

La Gazelle de Cologne apprend qu'au cours 
du séjour du cardinal Hartmann à Berlin, 
celui-ci a été prié de se rendre sur le front 
allemand de Verdun pour aller visiter les 
troupes, accompagné de plusieurs prédica-
teurs. 

Le cardinal adressera des allocutions aux 
troupes. 

LES AMITIÉS FRMC0-ETRÂI6ÈRES 

II liisËioo à la Moi 
ieer fie l'Arménie 

Paris, 9 Avril. 

Une grande solennité littéraire et artistique, 
organisée par l'Association des amitiés fran-
co-étrangères, en faveur de l'Arménie, a eu 
lieu cet après-midi, à 2 h. 15, au grand am-
phithéâtre de la Sorbonne. 

M. Deschanel a pris place au fauteuil de 
la présidence. Il avait a ses côtés M. Pain-
levé ministre de l'Instruction publique ; M. 
Boutroux, de l'Institut ; M. Ferdinand Buis-
son ; M. Anatole France ; M. Paul Adam, etc. 

Le président de la République était repré-
senté par le colonel Renault, officier de la 
maison militaire de la présidence. 

Le grand amphithéâtre était comble. On re-
marquait parmi les personnalités présentes, 
M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis ; M. 
Matsui, ambassadeur du Japon ; M. Vesnitch, 
ministre de Serbie ; M. Chagas, ambassadeur 
du Portugal ; M. de Magalhaes, ambassadeur 
du Brésil ; M. Couyba, sénateur, ancien mi-
nistre, etc. 

Discours de 1. Deschanel 
M. Deschanel a le premier pris la parole en 

ces termes : 

Mesdames et Messieurs, 
Nous venons préparer Ici un grand acte de jus-

tice-
Un peuole s'est rencontré aux lieux les plus vé-

nérables de la terre, Intelligent, laborieux, cultivé, 
alliant la finesse asiatique à l'esprit de l'Europe, 
avant-garde de la civlisation gréco-latine en Orient, 
qui un jour, a mêlé son destin, sous les Lusignan, 
à celui de la France; qui, après avoir goûté la 
puissance et la gloire, tomba sous le joug ottoman 
et dont l'existence depuis lors n'a été qu'un long 
supplice. 

Tantôt le silence du sépulcre coupé de loin en 
loin, par un psaume liturgique, évocation de la 
liberté perdue; tantôt les massacres, les incendies, 
les pillages, les viols; les proscriptions; les conver-
sions toreées, les incendies de toutes soijfes. 

L'orateur rappelle les massacres de 1S94 et de 
1915, et continue en ces termes : 

C'est l'Allemagne d'abord que nous rendons res-
ponsable de ces forfaits. C'est l'Allemagne qui, si-
gnataire du traité de Berlin, a violé ses engage-
ments en n'empêchant pas un sultan sanguinaire de 
torturer les Arméniens, comme c'est l'Allemagne 
çrui, garante de la neutralité belge, a ravagé la 
Belgique. 

Cependant qu'à La Haye elle combattait les ex-
tensions de 1'arMtrage proposées par. nos plénipo-
tentiaires, s'ingéniant à réserver les cbances de 
guerre au moment même où nous nous efforcions 
de les réduire, en Orient elle couvrait toutes les 
violences qui pouvaient assouvir ses convoitises. 
Et ce n'est pas le moindre châtiment de l'Allema-
gne avant le châtiment suprême qui l'attend; ce 
n'est pas le moindre châtiment de' cette race qui 
se pique de personnifier une culture supérieure 
et qui prétend traîner l'univers à sa remorque, 
que de ses victoires dépende ■ l'asseryissenjent des 
peuples, et de ses défaites leur libération. 

Gui, la Prusse s'est agrandie en violant partout 
le principe des nationalités. En Pologne, en Dane-
mark, en Alsace-Lorraine, partout les nations cap-
tives attendent du triomphe des Alliés leur salut. 
Arméniens, Syriens et Libanais, Serbes et Jougo-
Slaves, Tchèques, Roumains de Transylvanie, Ita-
liens de Trente et de Trleste, Polonais, Belges, Al-
saciens-Lorrains et les neutres molestés, insultés, 
attendent de notre victoire leur sécurité, le res-
pect de leur dignité et de leurs droits. Les Etats-
Unis, la Hollande, la Norvège, la Suisse, toutes les 
forces d'humanité sont unies contre le génie du 
mal. 

Patience 1 la France que l'héroïsme sublime de 
ses enfants a replacé à, son rang, la France peut 
dire à l'Allemagne : « Tu jettes la fleur de ta jeu-
nesse et ton idéal d'autrefois en d'inutiles carna-
ges, tu t'es trompée. Tu as jugé la France sur 
une écume cosmopolite qui, à la surface de Paris, 
la cachait à tes yeux. La France à qui tu prodi-
guais ton mépris est apparue sur la Marne, au 
Grand Couronné, sur l'Yser, à Verdun, plus vail-
lante, plus grande que jamais. Tu essayais de faire 
croire et il se trouvait des ignorants et des naïfs 
pour écouter tes fausses leçons, quo l'Allemagne 
était jeune et que la France était vieille, comme 
si le Brandebourg ou la Prusse étalent toute l'Alle-
magne, comme si Charles-Quint était ..plus ieune 
nue Henri IV, Ot.hon que Philippe-Auguste, et At-
tila que Clovis ! Toute cette science menteuse, nos 
soldats l'ont percée à jour, en montrant, avec leurs 
.Visages intrépides la vraie figure de la France. 

Un grand ministre anglais me disait l'autre 
Jour : « La France sauve la liberté du monde. » 
Oui 1 serrons sur notre cœur dans une étreinte 
fraternelle, tous les souffrants dont elle défend la 
tause. 

En même temps que l'Arménie,je salue Ici l'ALsace 
et jé ne crois pas pouvoir rendre aux Arméniens 
ûn hommage plus intime qu'en y associant nos 
frères exilés. Je salue un des chefs qui ont été 
ses champions au Reichstag et à la délégation d'Al-
sace-Lorraine, en attendant le bonheur, suprême 
espoir de toute ma vie, de leur souhaiter la bien-
venue â la Chambre française. 

Vous rappelez-vous, Monsieur l'abbé Wetterlé, 
çu'un jour, comme vous aviez souri, vous et Hansi, 
de je ne sais quel pédant, les Allemands, pour 
achever de gagner le cœur de l'Alsace, ne trou-
vèrent rien de mieux que de vous mettre en prison, 
et chef-d'œuvre d'esprit à Colmar, au milieu de 
vos électeurs et do vos ouailles, à l'expiration de 
votre peine, vos fidèles Alsaciens vous attendaient 
pour vous acclamer, et un de nos amis vous ap-
porta la Jeanne d'Arc de Mercié que nous vous 
envoyions, plusieurs de mes confrères et moi. Nous 
étions toujours là, avec vous, avec l'Alsace, tout 
près d'elle, toujours la flamme sacrée veillait. 
Nous pensions à l'Arménie et nous pensions aussi 
& l'Alsace-Lorraine. 

L'Alsace-Lorraine délivrée fêtera bientôt avec 
nous l'Arménie délivrée. Les feux de l'aurore éclai-
rent l'Arménie quand nous sommes encore dans la 
nuit. Aujourd'hui, c'est le rayon de la France qui 
va réchauffer sa tristesse. 

De notre antique Sorbonne, de cette montagne 
sainte, acropole des lettres et des sciences, d'où 
la pensée française depui3 cinq siècles, verse au 
monde la lumière, la France, tenant embrassé tous 
ses fils, répond par un cri d'amour à son gémisse-
ment. 

O glorieuse Arménie ! qui toi-même, jusque dans 
l'ombre de la servitude, gardais le secret des let-
tres, des arts et de la liberté de conscience et le 
Jour où, après avoir vu les aigles vengeresses de 
la Russie à Erzeroum, témoin de tant d'horreurs tu 
apercevras nos couleurs sur la cathédrale de Stras-
bourg et sur la cathédrale de Metz, une aube nou-
velle illuminera la fierté de tes monts, tu jetteras 
enfin ta croix. 

Discours de M. Painlevé 
ApTès M. Deschanel, M. Painlevé, ministre 

'de l'Instruction publique, prit à son tour la 
parole et prononça une allocution dont voici 
la conclusion : 

En Belgique, c'est par centaines qu'on peut comp-
ter les femmes et les enfants massacrés ; en Ser-
bie, c'est par milliers ; en Arménie, c'est par cen-
taines de milliers. Comme dans 1' « Enfer » de 
Dante, c'est ' un cercle d'horreurs toujours plus 
profond où l'historien descendra quand il voudra 
lUivfe l'Allemagne dans son œuvre de sang. 

L'orateur démontre ensuite que la. suppression 
totale des Arméniens est poursuivie scientifique-
inent. méthodiquement, avec une sorte d'eastina-
lion maniaque et féroce ; et dans un tableau sai-
flssant, avec des détails douloureux qui font fié-
tnir, 11 évoque le martyrologe de tout un peuple, 
ces tueries et ces tortures qui ont entassé un mil-
lion de victimes, et qui marquent ainsi le bilan de 
la civilisation allemande dans l'Asie Mineure. 

Après avoir apporté d'une façon éclatante la 
preuve que la main de l'Allemagne et l'organisa-
tion allemande se retrouvent dans ce massacre sys-
tématique de tout un peuple, M. Painlevé ajoute 
Bue c'est là une application de la devise panger-
ttiamiquo : « L'AHemagno par-dessus tout I » 

Par-dessus des ruisseaux de sang, par-dessus des 
torrents de sang, qu'un peuple paisible soit exter-
miné, mais^que le chemin de fer de Bagdad soit 
une bon>ne*affa.tre. L'impérialisme grandiloquent 
dissimule mal le besoin de lucre, le mercanrisme 
livide et sans entrailles. Le peuple arménien était 
«u'r le chemin des financiers allemands, il devait 
disparaître, mais si rude que soit le coup, le peu-
ple arménien ne succombera pas. 

Enfin, M. Anatole France a prononcé un 

discours qui, comme les deux précédents, ai 
été très applaudi. 

LA GUERRE EN ORIENT H 

ur le front franco-anglais 
Les Oeraasîs-Bîiigaras 

annoncent qu'ils vont prendra l'offensive 
Athènes, 9 Avril. 

D'après YEmbros, les ministres d'Al-
lemagne et d'Autriche ont annoncé au 
président du Conseil que le commande-
ment des troupes germano-bulgares 
avait décidé d'entreprendre une offen-
sive en Macédoine dans les premiers 
jours d'avril ; la plupart des journaux 
gouvernementaux donnent, également 
cette information. 

Un officier grec suspect 
Salonique, 9 Avril. 

Au sujet de l'arrestation d'un lieutenant 
grec nommé Ardis, le général Sarrail a ex-
pliqué ce qui suit : 

« Cet officier, commissaire à la gare de Ka-
rasuli (sur le Varda), désirant suivre les 
opérations à la frontière, se rendit aux 
avant-postes en automobile. Non content de 
cette excursion, il se permit de toucher au 
téléphone relié du quartier général aux 
avant-postes. Il fut découvert par le général 
Regnault, et contraint de retourner sous es-
corte à Salonique. » 

Quelques engagements 
do 8uevgheli à Doiran 

Salonique, 9 Avril. 
La journée a été plutôt calme, avec seule-

ment une légère activité de toutes les armes. 
Des détachements de cavalerie français et 
allemands échangèrent, par hasard, des 
coups de fusil. Il y a quelques hommes et 
quelques chevaux tués ou blessés. La can-
nonade d'hier a diminué d'intensité ; les pe-
tites pièces allemandes ont tiré, sans aucun 
résultat, sur les positions françaises quel-
ques obus. 

Les engagements s'étendent maintenant 
sur les secteurs bulgare et allemand, allant 
depuis Guevgheli jusqu'à Doiran. Les Alle-
mands ont lancé, devant le front français, 
deux ballons captifs. Aujourd'hui, aucune 
activité aérienne n'est à signaler. A la suite 
du mouvement des troupes bulgares, le trafic 
entre la Grèce et la Bulgarie a été inter-
rompu. 

La démission du ministre des Finances 
Athènes, 9 Avril, 

M. Dragoumis, ministre des Finances, a 
démissionné à la suite d'un incident provo-
qué à la Chambre dans la discussion sur les 
mesures fiscales. 

Le pnocureur général à la Cour de cassa-
tion, M. Hatzakos, est nommé ministre de la 
Justice, en remplacement de M. Rhallys qui 
prend le portefeuille des Finances. 

On journaliste francophile acquitté 
Salonique, 9 Avril. 

La Cour d'assises de Venia (Macédoine), a 
acquitté le rédacteur du journal francophile 
Makedonia, qui se publie à Salonique et qui 
était accusé d'outrages envers M. Gounaris. 

Les juges ont prononcé leur verdict à l'una-
nînWé, aU''m'iliéù'''d'e,s''appïàùdissements en-
thousiastes de l'auditoire . 

L'affaire des sacs russes 
Paris, 9 Avril. 

Le journal Patris a annoncé hier qu'une 
réclamation avait été introduite par les mi-
nistres de l'Entente auprès du gouvernement 
hellénique au sujet de la cession, par les au-
torités grecques, à la Rulgarie, de sacs appar-
tenant à la Russie. 

Les révélations de l'organe vénizéliste ont 
provoqué à Athènes une émotion considéra-
ble. Il est maintenant clairement établi que 
ces sacs, au nombre de 37.000, qui se trou-
vaient entreposés à Salonique, au début de 
la guerre, avaient été réquisitionnés par l'in-
tendance pour le service de l'armée grecque. 
Malgré cette garantie, leur transport à Sofia 
fut effectué clandestinement, avec la conni-
vence des autorités helléniques. 

Il ressort, en effet, d'un télégramme dont 
nous sommes en mesure de publier ci-après 
la traduction, et dont l'authenticité est in-
contestable, que le ministre de l'Intérieur se 
serait entremis pour faciliter cette opération. 

L'opinion grecque s'indignera de cette vio-
lation de neutralité, commise aux dépens 
d'un des belligérants, et au profit des Bul-
gares. 

Voici, en effet, le texte du télégramme du 
ministre plénipotentiaire de Bulgarie à Athè-
nes, M. Prtssarof, envoyé sous le numéro S50, 
en date du 8 novembre' 1915, au ministre-pré-
sident et ministre des Affaires étrangères et 
des Cultes, M. Radoslavoff, à Sofia | 

B. N° 927. 
Nedkof trié communiqué qu'à Salonique il 

y a des sacs de toile. J'ai entretenu le minis-
tre Gounaris de cette question. Il me dit ce 
qui suit : n Je vérifierai, et si réellement il y, 
a des sacs à Salonique, )e recommanderai à 
la Banque nationale de Grèce de les acheter 
et de les envoyer à la Banque de Bulgarie 
sous le prétexte qu'elle les expédie pour les 
farines, afin d'éviter l'attention des espions 
anglais à Salonique. Si vos négociants ache-
taient ces sacs, et que les Anglais en soient 
informés, nous aurions un grand désagré-
ment.^ Après s'en être servie pendant les opé-
rations militaires, la Banque nationale de 
Bulgarie nous les vendra avec les farines. 
Tout cela sera fait dans le but de justifier 
l'envoi devant les Anglais. Le ministre de 
l'Intérieur me communiquera après quelques 
jours combien de sacs on nous donnera. 

Je communique cette dépêche à Nedkof 950. 
— Passarof. 

M. Nedkof était consul de Bulgarie à Sa-
lonique. 

En Belgique 
Une jeune fille fusillée 

Amsterdam, 9 Avril. 
Suivant l'Echo Belge, une Cour martiale a 

prononcé la sentence de mort contre Mlle 
Gabrielle Petit, de Melensoek, pour prétendue 
trahison. On l'accuse de l'avoir trouvée por-
teuse d'une communication importante faite 
aux ennemis de l'Allemagne. L'exécution a 
déjà eu lieu. 

Louise de Bettignies, de Lille, fut aussi con-
damnée à mort pour trahison, mais la sen-
teiffe à été commuée en celle de détention 
perpétuelle. 

Les Pays neutres 
La Suisse a livré à l'Allemagne 

un Alsacien déserteur 
Berne 9 Avril. 

La chair à martyre, c'est ce pauvre malheu-
reux Alsacien que la police bâloise a livré 
aux Allemands. 

On parlait depuis quelques jours de cet ac-
te odieux ; on adjurait la presse de Bâle de 
démentir ou d'avouer, et en attendant qu'elle 
répondit, on se plaisait à douter. Maintenant 
on ne doute plus. 

Cet Alsacien se nomme Lallemand ; il est 
de Mulhouse. Obligé de se battre contre les 
Français, ses frères, il n'avait comme tous les 
vrais Alsaciens qu'une pensée : Passer de l'au-
tre côté. 

On en a vu, dit la Gazette de Lausanne, qui 
sont allés mourirctievant les tranchées fran-
çaises, sur les fils de fer, en lançant un cri 
d'anpel entendu et compris, hélas ! trop tard 
D'autres ont réussi à gagner la frontière De 
ce nombre fut Lallemand. 

Il arriva à Baie, accompagné d'un camara-
de. Pourquoi a Bâle ? D'abord parce qu'il ju-
geait le chemin plus sûr que tout autre. 

Ensuite, parce qu'il est Mulhousien et qu'en 
cette qualité, il pensait se trouver comme chez 
lui à Bâle où il est venu maintes fois, où il a 
des amis, où sa famille est connue, et puis 
Bâle c'est la Suisse, terre du droit d'asile 

Le pauvre enfant s'était trompé. On l'arrê-
te. On l'avertit qu'il va être rendu à l'-Mlema-
gno, il supplie, il en appelle à la pitié à 
l'honneur, à la justice. Rien ne lui sert 

Il se trouve en Suisse plus de Wattenwyl 
et d'Egli qu'on ne pense et qui ne sont pas 
chassés de leurs fonctions comme les deux 
colonels trop célèbres : l'affaire de Porrentruy 
l'a prouvé.' 

Donc, la décision est irrévocable. Deux 
agents le saisissent et le ramènent à la fron-
tière, Où les Allemands attendent la proie 
que ces valets de bourreaux leur amènent. 

Communiqué officiel 
Péirograde, 9 Avril. 

Le quartier général russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCïDENTAL, — Duel d'artilierie 
et fusiHado sur !e front de la Dvina. 

Dans la région de DvinsE;, notre artillerie 
a ouvert un feu de concentration sur les sec-
teurs ores do lllouxsî. Au mémo endroit, nous 
avons fait exploser quatre fourneaux détrui-
sant les tranchées de blockaus allemands. 

Dans les régions en face de Postavy et des 
lacs Miarizioi et Narotcn, il y a eu une grande 
activité de l'artillerie ennemie qui a lancé 
parfois des chus asphyxiants. 

En Galicie, dans la région de la Strypa 
moyenne, à l'est de Podgaico, les Autrichiens 
ont tenté une offensive avec des forces consi-
dérables, mais avant d'arriver à nos positions 
ils ont reculé en hâte, menacés par une con-
tre-attaque, 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la région du 
littoral, dans la nuit du 6 avril, les Turcs ont 
tenté de passer sur la rive droite de la rivière 
de Karadéré. Ils ont été chassés par notre feu 
et par nos grenades à main. 

L'attitude des catholiques allemands 
Amsterdam, 9 Avril. 

Le Tyd, organe catholique, déclare qu'il 
est honteux que le parti du Centre du Reichs-
tag favorise la guerre sous-marine et l'an-
nexion de la Belgique, et laisse les socialis-
tes comme Haase défendre les principes de 
la moralité de la guerre. 

Une goélette anglaise détruite 
Dieppe, 9 Avril. 

Vendredi, vers 6 heures du soir, entrait à 
nouveau au port lé navire-hôpital Ville-d'An-
vers, de l'Etat belge, naviguant sous ce pa-
villon, mais mobilisé par l'Amirauté an-
glaise. Il avait à bord les six marins formant 
l'équipage de la goélette anglaise Clyde, du 
port de Favershan, navire neuf, qui en était 
à son premier voyage. La goélette avait été 
arrêtée par un sous-marin allemand dont le 
commandant, après vérification des papiers, 
donna dix minutes au capitaine pour se ré-
fugier avec son équipage dans l'embarcation 
du bord et l'acte de piraterie fut consommé 
à l'aide de deux bombes placées à bord qui, 
en quelques minutes envoyèrent navire et 
cargaison par le fond. 

Le sous-marin disparut aussitôt et l'embar-
cation vogua au gré des flots. Plusieurs bâ-
timents passèrent sans l'apercevoir. En fin, 
les naufragés furent aperçus par la VMle-
d'Anvers qui les recueillit à son bord. A 
Dieppe, l'équipage de la goélette anglaise fut 
débarqué et mis en subsistance à l'hôtel en 
attendant le rapatriement. Le capitaine qui 
commandait la goélette Clyde en était aussi 
l'armateur. 

Un vapeur anglais coulé 
Le Lloyd annonce que Je vapeur anglais 

Adamton, de 2.304 tonnes, a coulé. 

le conflit germano-américain 
La gravité de la situation 

Londres, g Avril. 
On télégraphie de New-York au Daily Chro-

nicle : 
Un Conseil de Cabinet a étudié aujourd'hui 

la question des sous-marins ; il a décidé 
qu'on demanderait. à l'ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin de_se hâter d'envoyer la ré-
ponse à l'Allemagne aux questions du prési-
dent Wilson relatives au Sussex. 

New-York, 9 Avril. 
Dans les milieux officiels, on reconnaît que 

la situation avec l'Allemagne est plus grave 
que jamais. Le président Wilson considère 
que le torpillage du Sussex est prouvé et 
que l'on ne peut plus compter sur l'Allema-
gne pour tenir ses promesses. 

On attend maintenant une déclaration de 
l'Allemagne. Si cette déclaration n'est paâ 
.dans un sens absolument contraire au dis-
cours de M. de Bethmann-Hollweg et à l'ac-
tion du Reichstag, la situation entrera dans 
une phase nouvelle. 

Un câbîogramme 
au professeur Baldwin 

Wimereux, 9 Avril. 
Le professeur James. Mark Baldwin, a reçu 

de M. Lansing, secrétaire d'Etat des Etats-U-
nis, le câbîogramme suivant : 

« Professeur J.-M. Baldwin, Wimereux. 
« Le président m'a communiqué votre télé-

gramme du lor avril. Le Département donne 
au cas du Sussex la plus sérieuse attention, 
et le plus grand soin. 

« Signé : ROBERT LANSING. t. 

La riestmtiofi dn « Paiembang » 
Une noie de l'Allemagne 

Zurich, 9 Avril. 
Le gouvernement allemand vient d'adres-

ser la communication suivante au gouverne-
ment néerlandais : 

<t Les rapports de tous les navires de guerre 
allemands pouvant entrer en considération 
sont maintenant arrivés : au moment où l'ac-
cident du Palembang eut lieu, aucune «Inbar-
cation appartenant à la flotte 'de guerre alle-
mande ne se trouvait dans le voisinage. 

« La possibilité est, en conséquence, exclue 
que le navire néerlandais ait été atteint invo-
lontairement par une torpille dirigée sur un 
navire de guerre ennemi. » 

Le torpillagejta « Sisssex * 
Le réveil de l'Espagne 

Madrid, 9 Avril. 
La recrudescence de la guerre sous-marinc, 

la mort de Granados, les incidents tragiques 
du torpillage du vapeur espagnol Vigo, ont 
rudement secoué l'opinion qui se complai-
sait à croire à l'efficacité des déclarations de 
neutralité formulées par le gouvernement qui 
eut, d'abord un mouvement de stupeur. Mais 
le jour où le syndicat des armateurs a dé-
claré que si le pav&Jlon espagnol n'était pas 
respecté, la flotte Marchande serait amarrée 
dans les ports, l'opinion s'émut. Si cette 
éventualité se réalisait, les conséquences en 
seraient fatales pour l'Espagne, à laquelle 
déjà le mangue de charbon crée des difficul-
tés journalières. Le conflit prendrait alors 
des proportions inquiétantes. 

Le comte Romanonès a répondu aux arma-
teurs que le pavillon espagnol devait garan-
tir les vies et les intérêts des Espagnols. La 

situation est donc bien nette. Que fera l'Espa-
gne au cas où l'Allemagne déclarerait main-
tenir ses prétentions de torpiller les vapeurs 
se rendant dans les ports appartenant aux 
nations belligérantes T 

El Libéral après avoir reproduit et com-
menté les déclarations du chef du gouverne-
ment, rappelle que 70 navires allemands re-
présentant un tonnage net do près de 170.000 
tonnes sont amarrés dans les ports tsp.ignols. 
Êt il ajoute : « Pourquoi n'inviterions-nous 
pas courtoisement les capitaines de ces râ-
teaux à sortir de nos ports ? ». 

Madrid, 9 Avril. 
Un conseiller de l'ambassade d'Allemagne 

a conféré longuement, dans la soirée, avec 
le comte de Romanonès. 11 paraîtrait que 
dans cette conférence ont été traitées les ré-
clamations au sujet du Sussex et du Vigo. 

Qui donc a torpillé le navire ? 
Amsterdam, 9 Avril. 

. Le correspondant de VAssociated Press à 
Berlin, qui avait télégraphié, le. 8 avril, à 
1 heure, que le gouvernement allemand n'é-
tait pas encore en mesure de répondre en 
ce qui concerne les vapeurs détruits et de-
mandait un supplément de détails, a envoyé 
à son agence un nouveau télégramme à 
7 h. 45, Selon lequel le gouverrîment im-
périal annonce qu'aucun sous-marin ou ria-
vire de guerre allemand n'est responsable 
de la destruction du Sussex. . 

L'Italie en Guerre 
Nos Alliés s'attendent 

à de nouvelles attaques 
Genève, 9 Avril. 

On mande du front italien à la Gazette de 
Lausanne que, depuis la visite de l'archiduc 
héritier d'Autriche au commandement su-
prême de l'armée autrichienne opérant sur le 
front Sud, on a constaté un changement im-
portant dans la conduite de la guerre. Les 
Autrichiens ont amené des masses considéra-
bles de troupes fraîches et la manière d'at-
taquer a changé aussi. Toutefois, le succès 
n'a pas répondu à leur attente, et les Autri-
chiens n'ont pu obtenir aucun avantage, 
même réduit, sur aucun point du front. 

Néanmoins, il faut s'attendre à la continua-
tion de l'offensive commencée en Carnie et 
sur l'Isonzo ; la chose est; confirmée par les 
très nombreux convois d'hommes et de ma-
tériel acheminés de l'arrière vers le front. 
On a constaté ces derniers temps une activité 
semblable au Trentin ; mais aux attaques 
projetées manquera un élément essentiel : 
la surprise ; les Italiens les ont prévues et 
sont préparés. 

Clôture de la session 
du Parlement italien 

Rome, 9 Avril. 
On prévoit que le Parlement sera ajourné, 

après la discussion du, budget des Affaires 
Etrangères. 

s mesures msisfasres 

Les déclarations du gouvernement 
La Haye, 9 Avril. 

Sur la demande de plusieurs membres, la 
première Chambre se réunira mardi dans la 
matinée pour demander au gouvernement 
qu'il fasse les mêmes communications à la 
première Chambre qu'il a faites à la deuxiè-
me Chambre. 

Un meeting de protestation 
Londres, 9 Avril. 

Un grand meeting de protestation contre 
la politique du gouvernement a eu lieu hier 
soir à Amsterdam. Les orateurs ont déclaré, 
aux applaudissements de l'assistance,, que 
les exportations faites en Allemagne étaient 
là principale cause du renchérissement de la 
vie, et réclamé la fin de cet état de choses. 
Des meetings semblables vont être tenus dans 
toute la Hollande. 

L'armée hollandaise doit être prête 
Amsterdam, 9 Avril. 

La situation internationale, dit le Tlandels-
blad, reste telle que toute l'armée hollandaise 
doit se tenir, nuit et jour, prête à faire face 
à un ennemi. Cependant, jusqu'à présent, 
nous n'avons pas de grands "renseignements 
sur la nature des désastres qui peuvent nous 
menacer. Mais il est établi que les bruits re-
latifs à des intentions belliqueuses des Alliés 
et d'un projet absolument insensé d'une nou-
velle expédition en Walcheren émanent de 
source officielle allemande et que les autorités 
allemandes, à Amsterdam, ont reçu leurs in-
formations de La Haye. 

Nous nous demandons si une relation existe 
entre les mesures militaires de notre gouver-
nement et l'opinion des plus hautes autorités 
allemandes d'ici, d'après lesquelles il faut 
nous attendre à un débarquement britannique 
en Zélande. Y a-t-il quelque rapport ? Nous 
ne voulons ni ne pouvons le penser. Mais une 
chose est certaine : la crainte d'un danger que 
personne ne comprend et auquel beaucoup 
croient, parce que le gouvernement y croit 
évidemment, a détourné notre attention d'un 
sujet que nous comprenons et oui nous est 
pénible, autrement dit des torpillages du Tu-
banlia et du Palembang et la guerre sous-
marine dans la mer du Nord. 

Les relations télégraphiques 
avec les Alliés 

Paris, 9 Avril. 
Le Temps annonce que le dernier des câbles 

télégraphiques reliant la Hollande à l'Angle-
terre vient d'être rompu par une cause encore 
inconnue. 

Il s'ensuit que les Pays-Bas n'ont plus de 
relations télégraphiques directes avec les al-
liés. 

Avant la guerre, le service était assuré par 
trois câbles de 4 fils chacun. L'un des câbles 
était entièrement réservé pour le service an-
glo-allemand. Depuis, ce câble a été ajouté 
au service ordinaire hollando-anglais, mais 
il fut interrompu accidentellement le 25 août 
1915. 

Sur les deux câbles restants, un autre s'est 
rompu le 24 janvier 1916, et tout le service 
énormément accru depuis la guerre devait 
passer par le seul câble encore disponible. 

C'est ce dernier qui vient de se rompre. 
On ne sait encore quand le service pourra 

être rétabli, à cause du grand danger dont 
sont menacés actuellement les navires spé-
ciaux affectés à la recherche des causes du 
dérangement. 

A travers les Journaux 
Paris, 9 Avril. 

La Victoire. — L'effort anglais. — De M. G. 
Hervé : 

C'est nous qui avons, jusqu'ici, supporté pres-
que tout l'effort de l'ennemi. Au début, il n'y avait 
pas 75.000 Anglais en France. Aujourd'hui, l'état-
major allemand, qui doit être bien informé, pré-
tend qu'ils sont plus d'un million, armés d'une 
formidable artillerie. 

Nous avons, par notre superbe résistance, donné 
le temps à la nation anglaise de faire sa mobili-
sation. 

L'Angleterre sait bien que nous ne pourrions pas 
continuer indéfiniment à faire des pertes comme 
celles que nous avons faites le premier mois de 
la guerre, puis celles que nous avons faites sur 
l'Yser à coté des Belges, puis celles des deux 
offensives do Champagne et d'Artois, puis celles 
que nous faisons sous Verdun 

Elle sait très bien que c'est a elle, maintenant, 
de faire les gros sacrifices d'hommes, et elle s'y 
prépare avec son indomptable courage, son hon-
nêteté de nation de gentlemen, et sa belle flamme 
d'idéalisme. 

C'est assez dire que, pour cette raison ercore, 
nos forces seront un peu ménagées à l'avenir. 

L'Humanité: — Militarisme colossal. — De 
M. P. Renaudel : 

C'est vous qui avez choisi la guerre ! C'est par 
ce cri que Liebknecht a accueilli l'affirmation de 
M. de Bethmann-Hollweg que la politique alle-
mande avait pour but le développement pacifique 
et quo les adversaires actuels do l'Allemagne 
étaient responsables de n'avoir pas voulu la con-
tinuation de la p3lx. 

Ainsi, peu à peu, la force triomphale de la vê 
rité, de plus en plus claire, de plus en plus nette, 
s'imwvo». à l'Allemaarne elle-même. 

Lorsque la majorité allemande, et même comme 
nous le verrons, une fraction minoritaire, je ne 
parie pas du groupe Haase, reprochant aux socia-
listes français de ne pas hâter la paix ».-n aban-
donnant la Défense Nationale, est-ce donc cette 
paix-là qu'on nous conseille d'accepter ? Grand 
merci Scheidemann. Et même 61 M. de Eethmann-
Hollweg a cru ménager la France en parlant d'elle 
lo moins possible, je ne crois pas qu'il y ait chez 
nous un seul socialiste, un seul, pour penser qu'une 
telle conclusion puisse être donnée aux vingt mois 
de sacrifice» qui viennent de s'écouler. 

Et pourtant. 11 faudra conclure. 

UN COMPLOT ANARCHISTE 

Tous les Chefs d'Etat de l'Europe 
devaient être assassinés 

Londres, 9 Avril. 
Suivant une dépêche de Chicago à l'a-

gence Reuter, on aurait découvert dans celle 
ville un complot anarchiste pour l'assassi-
nat de tous les chefs d'Etat de l'Europe. Une 
déclaration formelle faite par le procureur 
général assure que la liste des victimes 
commençait par le tsar, le kaiser venait 
après. 

Le Congrès natal 
du Parti socialiste 

La reprise des rapports internationaux 
La participation ministérielle 

Paris, 9 Avril. 
Le Conseil national socialiste S'est réuni ce 

matin à 10 heures, à l'effet de discuter, de 
même qu'en décembre dernier, deux ques-
tions importantes. 

1° Celle de la reprise des rapports interna-
tionaux avec les autres partis socialistes 
étrangers. 

2° Celle de la participation ministérielle. 
Cette réunion était strictement privée. 
Un contrôle était rigoureusement assuré à 

l'entrée de la salle. 
Dans la rue, quelques curieux furent faci-

lement dispersés par les agents. 

Séance du matin 
Paris, 9 Avril. 

La première séance du Congrès National 
socialiste s'est ouverte sous la présidence de 
M. Renaudel, député, directeur de l'Huma-
nité. 

L'assistance était nombreuse. On y remar-
quait la présence de MM. Jules Guesde, mi-
nistre d'Etat ; Marcel Sembat, ministre des 
Travaux publics ; Albert Thomas, sous-secré-
taire d'Etat aux Munitions ; la plupart des 
députés du groupe socialiste de la Chambre, 
ainsi qu'un certain nombre de i poilus » dû-
ment délégués par leurs sections respectives. 
L'un d'eus porte, épinglées sur son uni-
forme, la Médaille militaire et la Croix de 
guerre. 

Après avoir procédé à la vérification des 
mandats, l'assemblée a immédiatement abor-
dé son ordre du jour. Elle a successivement 
adopté le rapport de la Commission adminis-
trative permanente (secrétariat et trésorerie) 
et celui de la délégation du parti au Conseil 
d'administration et de direction de l'Huma-
nité. 

La séance du matin s'est terminée vers 
midi et demi par la discussion de la propa-
gande en faveur de l'organe officiel du parti. 

Séance de l'après-midi 
Paris, 9 Avril. 

Le Congrès National du parti socialiste a 
continué ses travaux, cet après-midi, dans 
une séance qui a duré de 3 à 8 heures. Elle 
a été consacrée en entier à la question de la 
politique générale du dernier Congrès Natio-
nal et de son application. De nombreux ora-
teurs ont pris la parole. 

M. Bourderon, de la C. G. T., celui-là même 
qui avait assisté à la conférence de Zimmer-
wald et avait réclamé, sans succès, au Con-
grès National de décembre, la reprise des re-
lations avec la social-démocratie et la cessa-
tion de la participation ministérielle des élus 
socialistes, se rallia à la thèse de la reprise 
conditionnelle des rapports internationaux 
avec les partis socialistes étrangers. Cette ten-
dance, défendue particulièrement par MM. 
Longuet, Pressemané et Faure, fut combattue, 
notamment par MM. Marcel Sembat et Re-
naudel, au nom de la majorité hostile à tout 
rapprochement pendant la guerre et approu-
vant avec la participation ministérielle, les 
actes des élus socialistes au sein du Cabinet. 

Les termes de la résolution que le Congrès 
doit voter avant de se séparer ne seront arrê-
tés et votés que très tard dans la soirée, mais 
l'attitude de l'assemblée, au cours de l'après-
midi, permet de penser, dès maintenant, que 
ce manifeste n'aura qu'à confirmer le main-
tien du statu quo. 

Grands @@ias aox ̂ arléfés-Oasiiio 
La journée de mercredi verra deux grands 

galas aux Variétés-Casino. 
En matinée, au profit des familles nécessi-

teuses de Montolivet, La Mascotte, avec une 
interprétation sensationnelle, composée des 
meilleurs éléments de l'excellente troupe 
d'opérette des Variétés-Casino. En soirée, 

Primerose, avec le grand artiste Ch. Baret, 
excellemment entouré. 

Ces deux splendides représentations attire-
ront le public, en foule, aux Variétés-Casino. 

La location est littéralement envahie ; aussi, 
conseillons-nous à nos lecteurs de s'assurer, 
sans tarder, de leurs places, au bureau, ou-
vert de 10 h. à 6 h. On peut louer par télé-
phone, au n°.9-65. 

LES SPORTS 
LA GRANDE REUNION D'HIER 

A L'OLYMPIQUE 
Le soleil a prêté son concours à la belle manifes-

tation sportive organisée par l'Olympique et qui 
fut, comme il fallait le prévoir, réussie en tous 
points. 

Le match de lootball fut une splendide démons-
tration du jeu de ballon. Mené vivement et avec 
science, il lut un véritable régal pour les nom-
breux sportsmèn qui avaient fait le déplacement 
du terrain de l'Huveaune. 

La première mi-temps ne donna aucun résultat 
et au cours de cette partie de jeu, l'Olympique 
domina légèrement, mais les Anglais furent à plu-
sieurs reprises bien près de marquer et sans le 
brio de Vian, ils auraient sans doute réussi un 
goal ou deux. 

Pendant la deuxième mi-temps, l'Olympique do-
mina plus franchement grâce à sa ligne de demis 
qui joua moins mollement que pendant la première 
partie du jeu. Les blancs réussirent trois buts et 
c'est sur ce résultat que la fin fut siffiée. 

L'Olympique gagna grâce à l'homogénéité de 
son équipe et à son souille. Les éléments de supé-
riorité se manifestèrent surtout dans la deuxième 
mi-temps. En défense, Vian brilla d'un éclat par-
ticulier. Ce n'est que le cinquième match qu'il 
fait comme gardien de but et le voilà déjà keeper 
de classe. En demis, Garvey et Chanut firent une 
partie splendide ; Coti eut de belles passes. La 
ligne d'avants fit du beau travail. Il est vrai 
qu'elle était composée de cinq hommes de valeur, 
parmi lesquels Seguy, qui remplaçait Chabrol et 
qui fit l'émerveillement des spectateurs : c'est un 
joueur de grand avenir. 

Les Tommies ont une défense excellente ; des 
demis très bons qui se firent, cependant, dominer 
par la ligne correspondante adverse ; les avants 
pratiquent un jeu vite et scientifique. M. Prévost 
est parvenu à mettre sur pied un team de valeur, 
qui rappelle les premiers onze qu'il composa au 
début de la saison. Toute nos félicitations au 
sympathique interprète de l'armée anglaise. 

La partie athlétisme ne fut pas moins réussie 
que la partie football. Les résultats en sont les 
suivants : 

80 mètres : 1" Hadancourt (O. M.) ; 2' Mouillas 
(S. C. M.) ; 3" Lacroix M. (O. M.) ; 4' Peyrani 
(S. C. M.) ; 5- Rumilly (O. M.) ; 6' Beltramo 
(S. C. M.); V Bourrelly (S. C. M.); S" Bonnin 
(O. M.); 9- Flandin (S. C. M.). 

I.soo mètres : 1" Olympique (Lacroix, Rumilly, 
Hadancourt) ; 21 Sporting-Club (Mouillas, Beltramo, 
Bourrelly). 

600 mètres minimes : 1" Fraisslnet (O. M.) ; 2' 
Canal (S. C. M.). 

1.000 mitres : r'Zei (S. C. M.); 2' Bleu ; 3* Flan-
din ; 4' Funel. 

Lancement du poids : 1" Criesis (S. C. M.), 
7 m. 72, 2" Berglun (O. M.), 8 m. 90; 3* Coti (O. M.), 
7 m. 50; V Conil (S. C. M.), 7 m.; 5* Rumilly 
,0. M.); 6* Peyrani (S. C. M.). 

Lancement du disque : 1" Berglun (O. M.), à 
23 m. 70; 2* Criesis (S. C. M.), à 24 m. 75. 

Saut en hauteur avec élan : i" Coti (O. M.), à 
1 ni. 52 ; 2' Berglun (O. M.), Hadancourt (O. M.), 
Bleu (S. C. M.), à 1 m. 47 ; 5° Rumilly (O. M.) ; 
G- Beltramo (S. C. M.) ; 7' Conil (S. C. M.). 

Sauf en longeur avec élan : 1" Coti (O. M.), à 
5 m. 46; 2" Peyrani (S. C. M.) et Rumilly (O. M.), 
à 5 m. 22; 4' Beltramo (S. C, M.) : &• Ca-^banls 
(S. C. M.), 

Comme on le voit, les athlètes olympiens ont 
remporté le plus grand nombre d'épreuves et ga* 
gnr-nt le match d'athlétisme.. 

Nous ne saurions trop féliciter les dirigeants d» 
l'Olympique et du Sporting de la belle réunion 
qu'ils ont organisée et souhaitons qu'ils en met» 
tent souvent sur pied de pareilles. 

La recette Jut des plus fructueuses et grâce à la-
générosité des Clubs organisateurs, nous pourrons 
contenter quelques poilus sportifs qui nous de-
mandent des ballons. 

Chronique Locale 
M. Diochvowitch, ministre des Travaux PU-<« 

blics serbe, accompagné de M. Porlowitcfiyn 
son chef de cabinet, est arrivé, hier, d'AjaC-
cio, par lo Balkan, de la Compagnie Fraissi-
net. M. Diochvowitch vient de visiter sea 
compatriotes réfugiés dans diverses villes de! 
la Corse, depuis novembre dernier. 

M. Sakilowitcb, secrétaire du ministre des 
Douanes serbe, est également arrivé à Mar/i 
seille par le Balkan. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement) 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 21 navires, dont 20 vapeurs et 1 voi< 
lier. Signalons : 

A l'arrivée. — Le vapeur hollandais Java, venantl 
do Batavia avec 3.030 tonne dont 3.000 tonnes co-
prah, alcool, étain, fibres, pour Marseille; le va-
peur anglais Antigua, de Barry, avec 4.057 tonnes da 
charbon ; le vapeur anglais Morié, de Londres, avei^. 
4.500 tonnes en transit; la Ville-d'Alger, Compa-T 
gnie Transatlantique, de Tunis, avec 579 passa»! 
gers et 370 tonnes plomb, maïs, légumes secs, di« 
vers; la Hotricine, Compagnie Mixte, de Cette avea 
du lest; la Mcurthe, Compagnie Paquet, de Casa-
blanca, avec 14 passagers, 800 tonnes divers; la 
Balkun, Compagnie Fraissinet, de Porto-Vecchio, 
avec 243 passagers et 159 tonnes de bois, liège, di-
vers; le vapeur espagnol Ausias-March, de Tara-
gono, avec 325 tonnes savon, noisette, amandes, 
huiles, vin. alcool, divers; le Pampd, des Trans-
ports Maritimes, de Buenos-Ayres, avec 199 passa-
gers, 2.224 tonnes de blé, vin, peaux, café, divers^ 
le Duc de-Bvagance, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger, avec 501 passagers et 191 tonnes de vin, 
blé, primeurs et divers ; le Gergovia,- Compagnia 
Cyprien Fabre, de Lagos, avec 3 passagers, 1.632 ton-
nes d'huile, amande, de palme, cacao, arachides, 
divers. 

Nous avons appris avec regret la mort su-
bite de M. Noël Gargaille, employé à l'Hôtel' 
de Ville, qui a succombé, hier, à une embolie! 
au cœur. M. Gargaille comptait de nornbreu-i 
ses sympathies dans les milieux avancés dei 
notre ville, où il était très connu par son,' 
passé de militant. Nous adressons à sa familiej 
I expression de nos sincères condoléances. Le2fs 
obsèques auront lieu aujourd'hui, à 4 heures 
et demie, quartier de là Pointe-Rouge, angld 
boulevard Piot, i ^_ 

Acte de probité. — Un jardinier, M. Silves» 
tre Finocchietti, employé par M. Dallez, villa 
Villiamare, a trouvé une bague en or, fine-
ment ciselée, bijou de famille, qu'il s'est emi 
pressé de rendre à son propriétaire. 

Détail intéressant : Cette bague était perdua 
depuis trois ans et M. Finocchietti qui n'igno-
rait pas cette particularité, n'a eu de repoà 
qu'il ait retrouvé son possesseur. 

Lo danger des armes à feu. — Avant-hier, 
vers 3 heures de l'après-midi, dans sa cham-
bre, rue du Baignoir, 4, en maniant Un revol-
ver browning, le navigateur Yousso Fo Fall,-! 
se logeait une balle dans la poitrine. Il suc-i 
combait peu après. Et les voisins accourus' 
ne trouvèrent qu'un cadavre. M. Guillaurncg;; 
commissaire de police, et le docteur DimitrQfrT ' 
procédèrent aux constatations médico-légales,, 
puis le corps fut transporté au dépositaire 
Saint-Pierre. _ ^ 

Incendie à bord. — Un incendie s'est déV 
claré, hier, à bord du vapeur Motricine, de la! 
Compagnie Mixte, pendant, sa traversée de 
Cette à Marseille. Combattu par les moyens 
du bord, puis par les pompiers, l'incendie a 
bientôt été éteint. Les dégâts, purement mai 
tériels, ne paraissent pas être graves. 

Grave accident de tranivray, — L'autre son*, 
vers 7 heures et demie, un tramway d'Aix-
Marseille, piloté par le wattman Zanni Ma^ 
rius, heurtait et renversait, route d'Aix, près 
du boulevard Oddo, le journalier Loufs Tripe* 
telli, 34 ans, demeurant boulevard de la Mé-
diterranée, 38. L'infortuné eut les deux jam-
bes fracturées. Il reçut des soins à la pharma-
cie Donard. Puis il fut transporté à son domi« 
cile. Son état est grave. J 

Une morî suspecte. — M. Létroublon, conA 
missaire de police, a fait transporter, avant-' 
iher, au dépositoire de Saint-Pierre, le cada-
vre de la petite Borghino Marguerite, 9 ans, 
décédée le 7 avril, au domicile de ses parents 
traverse du Moulin-à-Vent, 18, d'un étouffe-
ment provoqué par une quinte de toux, 
avait-on dit au docteur Fourrières, appelé àl 
constater le décès. Mais le praticien fit des 
réserves au sujet de cette mort, qui lui parut 
suspecte. D'où la mesure prise par M. Lé< 
troublon. L'autopsie précisera les causes da 
la mort de cette fillette. 

Mauvais compagnon. — Les sujets espa-
gnols Marin Jésus et Contreras Jean avaient 
ensemble loué une chambre rue Curiol, 46.i 
Le second était travailleur et économe, la 
premier paresseux et sans scrupules. Il na, 
tarda pas à le prouver. En effet, Marin Jésus, 
avant-hier, quittait furtivement la chambra' 
en emportant à son compagnon une certains 
somme d'argent, une belle bague et un cos-
tume neuf, le tout d'une valeur de 250 francs, t II est activement recherché. 

Agresseur pincé. — L'Arabe Mahmoud Md« 
hamed, 23 ans, demeurant boulevard de la' 
Major, 43, vers 2 heures du matin, l'autre 
nuit, avait assailli le navigateur Persson Her. 
man Albin, 46 ans, près du boulevard des 
Dames, et, sous la menace du couteau, lui) 
avait dérobé une somme de 4 francs, une cas-
quete, des souliers et divers effets. Mahmoud 
Mohamed, arrêté peu après, a été écroué. 

Autour» de Marseille 
AIX. — Mort au champ d'honneur. — Nous ap-

prenons avec peine la mort de M. Augarde Jo-
seph, adjudant au 38* colonial, origina.Lre d'Aix-
en-Pxovence, tombé le 7 mars, à l'âge de 29 ans. 

La vie chère. — Le maire d'Aix vient de prendre) 
l'arrêté suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Il est absolument interdit 
aux courtiers commissionnés par nous et qui ser-
vent d'Intermédiaires entre les vendeurs et la/^ 
acheteurs sur le marché d'approvisionnement eu^. 
gros de la place de l'Hôtel-de-Ville, de se livrer à 
l'achat de marchandises ou denrées alimentairea 
exposées à la vente, tant pour leur propre compta 
que pour le compte de tiers. Il leur est également 
interdit de vendre pour leur propre compte touta 
espèce de marchandises ou denrées alimentaires. 

ART. 2. — Toutes contraventions seront consta-
tées par des procès-verbaux et la Commission dont) 
sont pourvus les contrevenants leur sera retirée,, 
sans préjudice des poursuites qui seront exercées 
contre eux. 

ART. 3. — M. le secrétaire général de la mairie, 
M. le régisseur des marchés, et M. le commissaire 
de police seront chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution du présent arrêté, qui 6eral 
publié et affiché et deviendra exécutoire dès sa 
publication. 

LA DESTROUSSS. — Avis aux propriétai-
res de chiens. — Beaucoup de chiens circulent en-
core dans le village sans muselières. Il serait pru-
dent de la part de leurs propriétaires, s'ils tien-
nent à leurs bêtes, de se conformer structement 
aux instructions contenues dans l'arrêté munici-> 
pal du 7 mars dernier. A 

Tournée, du percepteur. — M. le percepteur seraX 
en tournée à La Destrousse samedi prochain 15 du 
courant, de S heures 30 à il heures. 

Déguisition des laines. — Les détenteurs de Ialna 
provenant de la tonte des moutons sont tenus 
d'en faire la déclaration a la commune dans la 
plus bref délai, cette laine étant réquisitionnée 
pour les besoins de l'Etat. 

LES CAMOINS. — Notre colonie scolaire. -» 
Combien nous étions heureux, il y a deux ans, 
alors que nos chers petits venaient passer quel-
ques mois de la belle saison, d'aller leur souhai-
ter la bienvenue. Comme l'année dernière, noua 
n'aurons pas ce bonheur cette année. Et .tandis, 
disons-nous, que notre colonie demeurera seule, 
nos blessés ou malades seront peut-être dans les 
hôpitaux de la grande ville. Le Petit Provençal 
a déjà loué la situation heureuse à tous les points 
de vue de notre colonie : cuisine, salle à manger, 
salle de bains, chambres à coucher spacieuses et 
aérées, au milieu des collines et d'une carr.pagna 
sauvage, bien qu'elle ne soit située qu'à trois kilo-
mètres d'Aubagne. C'est toujours dans le même V 
but humanitaire pour nos chers soldats que nous 
la signalons aux autorités intéressées. 

COMM UMICATI ©> W@ 
«Ciovane Italia » ef « Fascio Inlerventlsta ». 

Les adhérents sont convoqués à la réunion qui 
aura lieu ce soir à 8 heures, dans ia salle de lai 
Giovane Italla, boulevard de la Corderie, 3. Or-
dre du jour : Allocations et secours aux famiUeS 
des mobilisés Italiens ; propositions diverses. Pt*>.. 
femee indisp-ensabla* _K 



La Cenférenoe 
fie M. Liais Barihoa 

Ce fut une grandiose manifestation où 
s'affirma, une fois de plus, l'union 

des esprits et des cœurs 
C'est devant une salle magnifique où se 

pressaient près de quatre mille personnes' et 
où étaient représentées toutes les classes de 
notre population, que M. Louis Barthou a fait, 
hier après-midi, sa conférence sur 1' « Union 
morale de la France ». 

Résumant en une phrase tout l'esprit de sa 
conférence, l'ancien ministre déclara tout d'a-
bord : « Je ne suis rien aujourd'hui qu'un 
Français qui vient parler à. des Français du 
Sort de la France ». 

Evoquant les origines de Marseille « née 
du sourire d'une femme », l'orateur rappelle 
qu'elle sut inspirer tous les grands hommes 
qui empruntèrent son passage : Hugo, Lamar-
tine. Il fait ensuite le tableau du Marseille 
pacifique et laborieux sur lequel éclate comme 
un orage la guerre. Il dit l'œuvre de guerre 
de la grande cité industrielle et maritime : 
l'accueil des populations belges fuyant l'in-
vasion, l'aide aux départements du Nord, la 
coopération brillante à l'Emprunt de la Vic-
toire, et enfin et surtout la coopération mili-
taire, les fils de Marseille versant sans comp-
ter sur les champs de bataille de la Mère-Pa-
trie leur sang. 

L'orateur, qui a trouvé des accents très 
émouvants pour rendre hommage à. l'héroïs-
me des enfants de la Provence, est entré à 
l'aide de cette transition dans le sujet même 
de sa conférence. « C'est l'agression de l'Al-
lemagne, a-t-il formulé, qui a fait l'Union de 
la France ». Et, évoquant par association 
d'idées la précédente guerre : « Nos aînés, dit-
il, ont compris qu'il y avait une justice imma-
nente ; que les iniquités allaient être répa 
rées. La revanche, nous ne l'avons pas cher 
chée, mais nous l'avons préparée dans l'ordre 
et dans l'honneur ». 

L'orateur évoque ensuite avec clarté et p.-
cision les circonstances multiples qui, depuis 
nos revers de l'Année Terrible, faillirent ame 
ner la guerre entre l'Allemagne et la France , 
il montre la France pénétrée de ses devoirs, 
évitant chaque fois à force de loyauté et de 
droiture.l'inévitable et terrible conflit. « L'His 
toire dira que, durant quarante-cinq ans, h 
France a tout fait pour éviter la guerre ». 

Puis il fait revivre devant son auditoire at 
tentif et ému la conversation qui eut lieu au 
mois d'avril 1914 entre M. de Jagow, ministre 
des Affaires étrangères d'Allemagne et notre 
ambassadeur à Berlin. Au sujet de l'établis-
sement d'une ligne de chemin de fer dans le: 
possessions africaines où les intérêts aile 
mands étaient mitoyens de ceux de la France 
et au cours de laquelle le ministre allemand, 
emporté par la discussion déclara au sujet de 
la Belgique ou'il fallait supprimer les petits 
états. « J'ai parlé trop vite » rétorqua ensuite 
le ministre allemand. Mais par la bouche de 
son représentant l'Allemagne vorace et belli-
queuse avait montré ses véritables inten 
tions. .'i...;.-: . 

Ayant précisé en un raccourci historique et 
substantiel et nerveux le processus de_ 1 ac-
tuel conflit, M. Barthou revient à son thème : 
l'Union morale de la France, œuvre du mili-
tarisme prussien déchaîne. « Cette union mo-
Tale dit-il, doit se perpétuer ; elle se perpé-
tuera à la condition que nous n'oublions pas 
la terrible leçon de la guerre. Après la guer: 
re il faudra reparler de la guerre. Alors si 
nous avions la tentation de nous méconnaî-
tre de redevenir ce que nous avons paru être, 
d'oublier que nous sommes avant tout des 
Français, o'h 1 alors y au,ra-t-il un cœur fran-
çais qui reconnaisse qu'il faut en avoir hni 
pour toujours avec les lutttes et les révoltes 
si nous voulons garder la force et la gran-
deur de la France ». . . . 

Après avoir dit, en phrases empreintes de 
ferveur et d'admiration la splendide attitude 
de nos soldats qu'il a vus de la Mer aux Vos-
ges se battre sans un murmure, sans une 
plainte, l'orateur dit en manière de conclu-
sion - * Nous sommes une génération qui pas-
se •• nous sommes responsables vis-a-vis de 
l'Histoire de la France d'aujourd'hui et de 
la France du passé ; le flambeau que nos pè-
res nous ont transmis, nous avons le devoir 
de le transmettre intact à nos successeurs. 
La France doit être, elle doit vivre et pres-
pérGr 

<t L'exemple sublime que nous donnent nos 
soldats, nous devons le suivre, nous qui ne 
nous battons pas, nous à qui notre âge rte 
nous permet pas de donner notre vie pour la 

En terminant, l'orateur, rappelant la trop 
grande complaisance avec laquelle nous ac-
cueillîmes les Allemands, exhorte tous(les 
Français à ne pas oublier et à interdire, 
après la guerre aux « Boches » 1 accès de 
leurs salons, de leurs usines, de leurs ate-
liers de leurs administrations. « J espère, 
dit-il, que nous n'allons pas recommen-

ce'mouvement oratoire est si plein de cha-
leur et de conviction ; il résume si parfaite-
ment la leçon de cette guerre, que la salle 
entière éclate en applaudissements qui se 
prolongent indéfiniment, et ponctués de nur-
rahs lorsque M. Louis Barthou achève sa con-
férence en exprimant le vœu que l'union des 
cœurs et des esprits soit plus entière et plus 
solide que jamais d'un bout à l'autre du 
vieux sol français. 

La belle conférence de M. Louis Barthou 
a produit sur son auditoire une impression 
considérable et l'on peut bien dire que l'an-
cien président du Conseil a trouvé dans notre 
ville un des plus beaux succès oratoires de 
sa pourtant longue carrière. w 

La conférence étant placée, ainsi qu'on sait, 
sous le patronage du Syndicat de la Presse 
Marseillaise, et donnée au profit des Œuvres 
de guerre des journaux quotidiens, c'est notre 
distingué confrère Horace Bertin, président 
du Syndicat, qui a présenté le conférencier. 
En quelques paroles vibrantes du plus noble 
patriotisme, il le remercie de sa venue et 
quand M. Barthou eut parlé, notre confrère 
se fit l'interprète de tous les auditeurs 
pour le féliciter et lui exprimer sa grati-
tude. — A. Ni 

1 fr.; entrées, 0 fr. 50. Pour les enfants et 
les soldats, demi-place. 

La location est ouverte à l'Œuvre des Plas-
trons, 5, marché des Capucines, de 2 à G heu-
res. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 10 mars au 6 avril 1916 aura 
lieu le mardi 11 avril 191G, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de )a République, 6, 
paiera du numéro 1.501 à 2.000 du 1er canton ; 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.501 et au-dessus du 2* canton A. L. ; 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.201 à 2.G00 ; 

La perception du boulevard des Dames, 6S, paiera 
du numéro 751 à 1.000 des S' et 4" cantons ; 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.501 à 2.800 du 5* canton ; 

La perception de la rue Duguesclin, s, paiera 
du numéro 1.501 à. 2.000 du 0" canton ; 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 751 a 1.000 des 7* et 12* cantons ; 

La perception du boulevard Théodore-îhurner, 12, 
paiera rlu numéro 2.C01 a 2.000 du S* canton : 

La perception de la rue Pàrailis, 113. paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 9' Canton : 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 des 10* et il* cantons. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Antonin-Clément Doigt, brigadier au 
55<= d'artillerie, tué à l'ennemi à l'âge de 27 
ans. , _ 

De M. Etienne-Pierre Alby, maréchal des 
logis chef au 19° d'artillerie, tué à l'ennemi 
à l'âge de 25 ans. 

■ De M. Jacques Simonot, maréchal des logis 
au 55° d'artillerie, tué à l'ennemi à l'âge de 
20 ans. 

De M. Noël-Marius Barbaroux, soldat au 8e 

colonial, tué à l'ennemi à l'âge de 36 ans. 
De M. Emile-Louis Montmain, caporal au 

8e colonial, tué à l'ennemi le 9 mai 1915, à 
Seddul-Bahr, à l'âge de 36 ans. 

De M. Baptiste Casut, soldat au 226e d'in-
lanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 36 ans. 

De M. Ludovic Roubaud, de Gémenos, sol-
dat au 223 colonial, tué à l'ennemi. 

De M. Joseph Ferrier, de Saint-Remy, sol-
dat au .„'• colonial, décédé des suites de bles-
sures, le 12 mars 1916. 

De M. Joseph Augarde, d'Aix, adjudant au 
38° colonial, tué à l'ennemi, à l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les examens d'interprète d'anglais 
Les examens des candidats pour l'emploi 

d'interprète de langue anglaise auront lieu, 
le 10 avril courant, dans la salle des .ingé-
nieurs, 72, rue Reynard, aux jours et heures 
ci-après : 

Examens écrits : 10 avril 1916, de 9 heures 
à midi et de 2 h. 30 à 5 heures. 

Examens oraux : 11 avril 1916, de 9 heures à midi et de 2 h. 30 à 5 heures. 

P<rar î'CEiiwe des plastrons 
L'Œuvre des Plastrons du Soldat donnera 

jeudi prochain 13 avril, à 2 h. 30, au Casino 
de la Plage, une représentation au profit de 
nos soldats. Cette solennité artistique, placée 
sous la présidence d'honneur de M. le provi-
seur du lycée de Marseille, ne peut manquer 
d'obtenir le plus grand succès. 

Prix des places ; fauteuils, 2 fr.; chaises, 

UNE GLORIEUSE LISTE 

Les Merts É « lopei » 
Toulon, 9 Avril. 

Le 18 mars 1915, le cuirassé Bouvet, fai-
sant partie de la division de complément de 
l'armée navale, opérant en Orient, se reti-
rait de la ligne de feu, conformément aux 
ordres donnés, lorsqu'il rencontra une mine 
qui le fit chavirer et couler dans un laps de 
temps de cinquante minutes environ. 

Au moment de la catastrophe, 709 person-
nes se trouvaient à bord du navire. En de-
hors de 70 survivants et d'un matelot décédé 
à bord du Su{{ren, où il avait été recueilli, 
aucun marin du Bouvet ne put gagner la 
terre. Les autres — au nombre de 042 — pé-
rirent héroïquement dans l'accomplissement 
de leur devoir. 

Le Tribunal Civil de Toulon, à la requête 
de M. le procureur de la République, vient 
de rendre un jugement déclarant constant le 
décès de tous ces braves, dont voici la glo-
rieuse liste : 

Rageot de la Touche Valentin, capitaine de vais-
seau; Autric Jean, Cosmas Dumanoir, capitaines 
de frégate; Saisset Jules, Slutz Emile, Legrand 
Frantz, Boutroux Robert, Paquier Emile, lieute-
nants de vaisseau; Aubert Jean, Fayet Edouard, 

.Comberousse Paul, enseignes de vaisseau; D'Ay-
mard de Châteaurenard, Doneaud Maurice, Plat-
Desvial Alfred, Potier de Courcy, Fiihol Wilham, 
aspirants de marine; Dumas Barthélémy, mécani-
cien en chef; Henry Jean, Mandrin Joseph, méca-
niciens principaux de ire classe; Sassoulas Fernand, 
Negro Louis, mécaniciens principaux de 2* classe; 
Sarthe Marie, commissaire de ire classe; Duville 
Augustin, Cahuzac Marie, médecins. 

Les premiers-maitres : Nedelec François, Oumes 
Lucien, Mezou Auguste, Le Bris Victor, Breton 
Joseph, Gamarde Sylvain, Gauthier Joseph. Le 
Gousse Jean; les maitres : Le Ribault Pierre, Joua-
met Prosper, Bouget Jean, Le Roux vves,' Qnes-
nèl Paul, Trellu Louis, Peilé Claude, Ilossennec 
Joseph; les seconds maîtres : Doméon Jean, Durand 
Pierre, Le Gall Guillaume, Le Minoux Yves, Sar-
raire Albert, Sibois Alphonse, Ollivler Louis, Le 
Fol Jean, Vite! Félix, Kerlaeh Henri, Merrant Fran-
çois, Diard l'ves, Hamon Amédée, Esvan Jean, Le 
Page Jacques, Guyot Raphaël, Ropas Eugène. Hervé 
Alexandre, Le Bouard Lucien, Le Dreves Charles, 
Rondant Jean, Postic Pierre, Hervé Vincent, Pi-
card Pierre, Decarpentry Jean, Scolan Charles, Da-
vid Jean, Dréo ïves, Cousin Marie, Gourmelon 
Jean, Le Houerou Pierre, Coulouy Auguste, Goùr-
vil Jean, Clech Jean, Benoît Joanny. 

Les quartiers-maîtres Quillien Corentin, Martin 
Isaac, Kevannic ïves, Briand Louis, Traval Pierre, 
Kerblat Pierre, Chemy Edouard, Derrieunic Eu-
gène, ïviquel Joseph, Colliou Joseph, Lemoal Fran-
çois, AuHray Albert. Le Du Valentin, Cjlcanap 
Auguste, Coullou Alexandre, Bouley Emile, Gour-
vermec Louis, Morvan Jean, Hery Jean, Tessier 
Henri, Pichon Christophe, Helary Pierre, Le Flem 
Paul, Caute Jean, Maudonin Alexandre, Servacs 
Hippolyte, Beuvadln Isidore, Eourdais François, 
Le Gall Jean, Onnes Jean, Le Moal Auguste, Ga-
roff Léon, Maze Jean, Guillon Guillaume, Le Roux 
Léon, Samson François, Pichon ïves, Kerambrun 
Pierre, Paul Félix, Jacq Jean, Castaing Pierre, 
Baudin Alexis, Hars Ernest, Perros Théodore, Hal-

jnon Nicolas, Coussos Jules, Gauthier Léon, Gohe-
T5el "Josephi témoigné "Eugène," Pincermin Jean, 
Rivoal Louis, Hiard Louis, Gonachet Alarcel, Do-
nart Mathieu, Le Mouillée Maurice, Servaeur Pierre 
Menguy Joseph, Doumain Julien, Lanchez Joseph, 
Chevrotin Paul, Erial Pierre. 

Les matelots : Philip ïves, Berrear Jean, Noël 
Charles, Blas Isidore, Le Guen François, Le Drean 
Jules, Mattern Henri, Lenoir Louis, Stéphan. Jean, 
Sevellec François, Casino Paul, Dorinet Pierre, Le 
Stang André, Noël Jean, Le Goi'I Ambroise, Balch 
Jean, Guidicelli Jacques, Fraixe Armand, Nicol 
Louis, Rivet Jules, Poncet Marie, Lepoittevln Au-
guste, Le Golf Joseph, Charretteur Armand, Scou-
arnec François, Conradt Marcel, Ginouvès Georges, 
Conradt Albert, Le Verge Pierre, DoholJon Jean, 
Revert Joseph, Rabe Joseph, Mouette Eugène, 
Parcheminal Hervé, Salaun Louis. Scoarnec Clet, 
Le Stir Jean, Ascoët Pierre, Coslion Laurent, Bra-
zey Jules, Jean Léon, Moulin Albert, Ameline Hen-
ry, Tondoux Gabriel, Durand François, Henry Noël 
Gaultier Jules, Marias Edmond, Goulard Joseph, 
Eault Henri, Le Moal François, Dumas Honoré, 
Richard Arsène. 

Jongour François, Papln Julien, Le Gac Pascal, 
Le Mehante Joseph. Pondaven Edouard, Ganlvet 
Ferdinand, Ragut Albert, Madec Pierre, Hachet 
Arsène, Lo Berre ^lichel, Daumens Fernand, Sa-
laun François, K&rïsit Jean, Le Floch Calixtô, Met-
tendorft Louis. Andrieu François, Simon Frédéric, 
Charles Albin. Allain Yves, Le Corre Eugène, Le 
Guen Louis, Endo Boniface, Pellegrino François, 
Fland Philippe, Couppey Victor. Person Ernest, 
Betrer Robert, Robin Joseph, Le Berre Allain, Vo-
land Marcel, Pin Jean, Perdigon Marins, Chatellier 
Noël, Mondon Pierre, Vaisse Charles, Rouxel Jean. 
Priol Théodore, Merguy Yves, Baron Joseph, Gas-
taud Joseph, Grufla,nt Pierre, Luchesi Félix, Le 
Moal Jean, Musso Louis, Borel Joseph, Chantereau 
Albert, Le Quellcc Elysée, Chouchouron Jean, 
Kerdudo Hyacinthe, Quillevic Yves, Yven Clet, Che-
valier Jacques, Le Goft Joseph, Bonnet Jean, Ur-
gun Jean, Jeannin Noël, Oven Louis, Thovemtnt 
François, Prigent, Yves, Gruenais Jean, Forgit 
François, Menant Laurent, Schweitzcr Saoislas, 
Mazéas Jean, Allain Michel, Pouliquen Yves. 

Kerscaven Jean, Pelletier Louis, Laborde Louis, 
Roux Maurice, Morel Aristide, Mallet François, 
PaluTèau Alexandre, Bonnet Marcel. Hascoet Eu-
gène, Autin Arthur, Orstein Alfred, Seggio Joseph, 
Boulière François, Perache Léon, Pomaret Antoi-
ne, Colas Ferdinand. Leriche Alexandre, Chassa-
gne Fernand, Prévost Albert, Poitrat Maurice, Ro-
land-Bayard, Roubeyrotte Camille, Ponthier Léon, 
Arnaud Charles, Bramoulle Lucien, Perrier Octave, 
Bonnet Jean, Chapon René, Deligne Auguste, Par-
ias Marius, Naveau Georges, Agence André, Gugny 
Emile, Naud Georges, BeUevilie- Louis, Cloarec 
Stanislas. Villarem François, Saldalamacchia Na-
ta, Labattu Léandre, Samzun Auguste, Denize Mar-
cel, Gultard Emmanuel, Fichon Paul, Daridon 
Jean, Benech François, Espanet Léon, Purenne Au-
guste, Macchiavello Jérôme, Daguerre F:o.r.çois. 
Vidal Benoit, Nicot Jean, Dujardin Violette, Var-
nier Léon, Gassion Adrien, Malfoy Jean, Dutour-
gon Adolphe, Duten Jacques. Larralde Léon, Pei-
relongue Salvat, Patient Camille, Mayence Félix, 
Morvan Joseph, Lemesle Marcel, Josse Yves, De. 
grave Marceau, Lechevauier Alired, TUoumine 
Charles, Engeran Joseph, Mario Fernand. 

Cabouret René, Rivoual Pierre, Geffroy Eugène, 
de Taxis du Poet, Roux Pierre, Dello Jules, Ber-
gont André. Guitton Algred, Gardes Marie. Lcgris 
Paul, Maillard Charles, Noël Edmond, Mattone Au-
gustin, Scherer André, Vacon Louis, Voentger Mau-
rice, Malhautier Armand, Rossi Alfred, Touchais 
Emile, Thomas Robert, Albouy Arthur, Lêcrosiner 
Alphonse, Angibaud Maixent, Weisbecker Julien, 
Nlefl Georges, Béguin Achille. Thellier Tierre, Re-
mUly Claude, Rouvler Eugène, Lefèvre Georges, 
Ghilotti Joseph, Blayas Raoul, Alix Maurice, De-
nain William, Bruhat Pierre, Brochet Albéric, 
Cbarrion César, Plathey Joseph, Saiz de la Puente 
José Coudart Georges, Duprat Jean, Gaillard Jo-
seph, Maguet Marius, Trésor enis, Daffmet Jean, 
Mazlères Georges, Eyraud André, Lejeune Jean, 
Tavera Antoine, Coulon Laurent. Deshayes Arthur, 
Poissonnier Albert, Pastor Jules, Gacono Pascal, 
GOnzalès Juan, Dasso Louis, Prunetta Dominique, 
Tournier Maurice, Martin Valentin, Martini Etien-
ne Roure Auguste. Dupommier Jean, Anton Emile, 
Sage Jean, Daurat Henri, Boumard Frédéric, De-
lance Henri, Maiffret Honoré, Ricci Jules, Tou-
blano Pierre. Vellen Louis. 

Stephan Jacques, Saccone Marius. Piétri Jean, Se-
raidier Félix, Justin Lucien, Santamaria Michel, 
Jorcin Auguste, Occagna Benoît, Puys Paul, Va-
che Maurice, Munzi Paul, Angibaud François, Mau-
nier Henri, Mendec Jean, Eassibey Jean, Landlni 
Charles, Contant Charles. Hagneré Jules, Hunts 
Emile, Legrand Jean, Montaigne Henri, Perse Fran-
çois Lavilletti Louis, Montigny Marcel, Martinaud 
Henri, Richard Georges, Bonnet Ernest, Villette 
Alexis, Neuville Octave. Tinand Louis, Guérin Paul, 
Planes Lucien lltls Alphonse, Cadencl Saturnin, 
Edouard Alfred, Le Roy Yves, Brunei Joseph, Ma-
lustre Gabriel, Colbert Firmin, Dot Armand. Babas!, 
Baidi Dialo, Moussa, Tidiane, Mamadou Silla, Sa-
lifou. Sené Pierro, Sambra Fatouma. Dimar Diouf, 

Personnel des machines et fle la chaufferie : les 
maîtres : Keycan Jean, Gala Armand. Davy Jo-
seph, Bourdillit Maurice, Sinon Armand. Onet Ai-
mé, Berthou François, Dubourg Joseph; les se-
conds-maitres : Garret Louis. Guelon François, Le 
BoZec Jean, Eoyer Victorin, Josse Jean, Flacb Yves, 
Salaun de Kerbabu, Gourmelon Yves, Priol Mathieu 
Thomas Eugène, Burlut Marcelin, Piat Léon, Gull-
lotin, Le Picard Yves, Devrieu Jean, Le Calvaz 
Louis, Malavard Léon, Visonncau Edmond, Bonnet 
Pierre. Les quartiers-maîtres : Goarant Paul. Guil-
lou ïves, Greach Yves, Le Gac François, Postée 
André, Gouzleu Jean, Hinguy Jean, Kugueru lé-

rome, Quean Jean, Gulhebaron François, Michel 
Yves, L'Hoslic Gabriel, Thribout Auguste, Justin 
Jean, Malarde Jean, Carboner Pieyre, Garmcr An-
dré. Meraud Louis, Tassel Eugène, Fauquenot Gas-
ton, Casanova François. Guyon Paul, Cordelli Char-
les, Armand François, Raveau Albert, Laflteau Jean, 
Bondon Didier, Astier Henri. Bourgeois Dominique 
Lebel Albert, Lanos Albert, Delpech Camille, Grel 
Jean, Coquaire Georges, Le Berre Jean, Squeren 
Clément, Saux Aurelien, Eehey Albert, Delage jean, 
Sion Joseph, Thlllier Raoul. 

Les matelots : Jambon Désiré, Maren Désiré, Bosc 
Jean, Guelen Guillaume, Le Pape Jean, Le Guedès 
François L'Hostis René, Graoul Goulven, Solêre 
Henri, Rousselot Albert, Martin Henri, Brousse 
Jean, Prëgent Jean, Marin Josoph, Rabaste Al-
bert, Lemeur Michel, Bats François, Sogno Louis, 
Thalamot Jean, Brousset Jean, Kerdavid Abraham, 
Morvan Pierre, Le Gras Joseph, Le Maux François, 
Henry Jean Kernels Julien, Mioli Mathieu, Camolli 
Charles, Flnels Fernand, Dideron Marc, Franchi 
Pascal, Mourv Arthur, Bertozzi Jean, Guilleaud 
Jules, Marc Pierre, Peronas Pierre, Ravilly Fran-
çois, Jaonen Yves, Borel Edmond, Arnaud Marie, 
Grange Alphonse, Audr'an François, Perrot Henri, 
Pors Je;», Lecuyer Jean, Ollivler Jean, Vromel Eu-
gène, Le Mentec Victor, Tougic Eugène, Pals Al-
phonse, Lagrange Pierre, Caille Albert. 

Guillhem Charles, Qulncou François, Cartrou 
Ferdinand, Blanchard Etienne, Garât Pierre, Gau-
lier Raoul, Odillaud Abel, Boueroux André, Lacour 
Marcel, Naud Moïse, Patoiseou Marcel, Deniges 
Fernand, Laîorgo Joseph, Léonetti Euphrase, La-
graulet Louis, Boue- Fernand, Le Hingrat Joseph, 
Mallet Fernand, Piquet Léon. Destrade François, 
Magnac Robert, Michaut Marcel, Leuclos "Alfred, 
Brasseur Emile, Chaumel Georges, Bedrunes Jus-
tin, Girard Marius, Pichot Jean, Mayer Louis, 
Vaudry Charles, Le Gall Félix. Meunier Alexandre, 
Armieux César, Bourdin Jules, Berthinier Emile, 
Terru Louis, Mallet Léopold, Duplace Jean, Sou-
cas Etienne, Leyrisse Gaston, Pessel Alfred, Dele-
cole Arsène, Laudureau Jean, Juglas Louis, Mas-
son Hippolyte, Dossall Yves, Guegan Nicolas, Mi-
coleau Georges, Saugongnet Jacques, Bertjan Flo-
rimond, Noirot Georges, Laurencin Alphonse, Besse 
Martial, Durbec Slffroy, Navas Joseph, Delacroix 
André. Mose Charles, Thomas Louis. Vullermet 
Claudin, Calon Albert, Lepage Arthur, Camlot 
Jean Macqueyrissi Jean, Donnax Michel, Gasverde 
Jean] Couline Victorin, Gourdon Michel. 

Le jugement ainsi rendu tiendra lieu 
d'acte de décès de ces officiers, officiers-ma-
riniers et marins, morts pour la France, à 
leur poste de combat. Il sera transcrit sur les 
registres de l'Etat Civil de la commune de 
Toulon, port d'armement du Bouvet, et sur 
les registres de 'décès des communes où les 
disparus ont eu leur dernier domicile. — R. 

-fi-

ornières 

A L'OPERA MUNICIPAL' 

Le gala de bienfaisance au profit 
des Mutilés aveugles de la guerre 

Magnifique soirée que celle qui eut lieu, avant 
hier soir, à l'Opéra municipal au profit des mu 
tilés, aveugles de la g-uerre. Le programme que 
M. Valcourt avait excellemment composé justifiait 
cette afliuence. Le public fit un chaleureux ac-
cueil à tous les interprètes, à MÎJes Bruniet, Ker-
the César, Arriès, Michaël, Lambertha ; à MM 
Lapelletrie, Cliarat, Codou, rvoselli, Itgarella, Le 
gros, Boudouresque, Rivet. 

Mais l'attrait de cette soirée s'augmenta de la 
présence de Mme Simone, l'exquise comédienne 
de la capitale, qui souleva le plus vif "enthou-
siasme dans l'interprétation de VArrêt sur la 
Marne, un beau poème de M. François Porché, 
que la salle entière applaudit frénétiquement, 
ainsi que la Marseillaise qui suivit. 

Ajoutons que la recette de cette soirée, qui s'est 
élevée à la somme de 3.920 fr., sera intégralement 
versée par M. Valcourt à l'Œuvre des mutilés 
aveugles. 

On doit être reconnaissant aux artistes et a leur 
estimable directeur de leur geste généreux. — R. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Le général commandant la 82° brigade cite 

à l'ordre pour sa belle conduite : le peloton 
des sapeurs-pionniers du 115e régiment terri-
torial. 

« Sous l'énergique direction de son chef le 
sous-lieutenant Drouet, a fait preuve d'une 
activité inlassable et d'un dévouement absolu 
dans l'exécution de toutes les organisations 
défensives qui lui ont éj.é confiées ; parfois, 
dans des circonstances difficiles, a contribué, 
en particulier en novembre 1915, à réaliser 
une avance importante de nos lignes en cons-
tituant de toutes pièces, en avant de notre 
front, une nouvelle position très solide, à 
proximité des lignes ennemies. » 

M. Mouttet Antonin, du 1158 territorial, a 
été cité à l'ordre du régiment dans les termes 
suivants : 

c Soldat très courageux et énergique; volon-
taire pour toutes les missions périlleuses. 
Blessé grièvement à la jambe en exécutant 
des travaux dans une zone avancée en butte 
au feu ennemi. Il est aussi nommé soldat de 
lro classe. » 

Ce militaire est employé à la Compagnie 
des Docks de Marseille. 

VOTRE ml BOIT lâMI 
pour que ses petits bras et jambes deviennent 
proportionnés à son estomac volumineux. Il doit 
dormir pour qu'il puisse manger davantage. C'est 
pourquoi la question de son alimentation est 
si importante, et c'est pourquoi une alimen-
tation non appropriée éteint la vie d'un si grand 
nombre de bébés. La meilleure nourriture pour 
les nourrissons est le lait maternel, mais s'il fait 
défaut le meilleur succédané est la Farine lactée 
Nestlé, aussi digestive, aussi pure, aussi saine, 
aussi sûre que le lait de la mère. 

■as,. 

AU CONSEIL DS GUERRE DE LUS3 REGION 

ewÉD ùm Gooàemoatioo i Mort 
Dans sa dernière séance, le Conseil de 

guerre de la 16" région, séant à Montpellier, 
a réduit à 10 ans de travaux publics, la peine 
de mort prononcée à Marseille contre Louis-
Marie Fayar, soldat au 163e d'infanterie, à 
Nice, pour voies de fait, outrages et refus 
d'obéissance, pendant le service. 

vw A été réduite à deux mois de prison 
la peine de G mois, prononcée à Marseille 
contre Adolphe Dufrenne, soldat au 128= d'in-
fanterie à Annonay (Ardèche), pour ivresse 
publique et manifeste. 

vw Le Conseil a acquitté le facteur des 
postes B..., condamné à Marseille à 5 ans de 
réclusion pour vol de lettres et billets de 
banque. 

e Divorce et la Guerre 
Une circulaire du garde des Sceaux 

Paris, 9 Avril. 
M. Viviani, garde des Sceaux, vient d'a-

dresser aux procureurs généraux une circu-
laire commentant la loi du 30 mars 1916, sur 
les actions en divorce et en séparation de 
corps intéressant les mobilisés. 

Cette loi apporte à la procédure du droit 
commun certaines dérogations, que la pré-
sence des intéressés sous les drapeaux a 
rendues nécessaires. 

Trois dispositions sont prévues : 
A) L'époux mobilisé est autorisé à se faire 

représenter par avoué pour la présentation 
de sa requête en divorce, ainsi que pour sa-
tisfaire à la comparution en conciliation. 

B) La loi nouvelle indique expressément 
que le mobilisé peut renoncer à l'exception 
de mobilisation. Elle précise même a. quel 
moment, et sous quelles formes, cette renon-
ciation devra être signifiée. De ce fait, les 
controverses qui s'étaient produites au sujet 
de l'interprétation de l'article 4 de la loi du 
5 août 1914, se trouvent désormais éteintes. 

C) Enfin, au cas où la commune dans la-
quelle le mariage a été célébré serait occu-
pée par l'ennemi, une transcription provi-
soire du jugement de divorce pourra être ef-
fectuée à Paris, à charge pour le Parquet de 
régulariser cette transcription conformément 
à l'article 251 du Code civil, dès que les com-
munications seront rétablies. 

Le législateur donne ainsi une satisfaction 
légitime aux vœux maintes fois exprimés 
par un grand nombre de mobilisés. 

On ne saurait perdre de vue que les inté-
rêts moraux et matériels les plus graves sont 
liés en effet à la solution rapide des instan-
ces en divorce ou en séparation de corps qui 
les intéressent. 

Le ministre engage les Parquets à veiller 
avec un soin tout spécial à ce qu'il soit sta-
tué dans le plus bref délai sur les demandes 
d'admission au bénéfice de l'assistance judi-
ciaire introduite par des mobilisés dans l'in-
tention de plaider en divorce ou en sépara-
tion de corps. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 9 Avril. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué oUiciel suivant : 

EN ARGONNE, notre artillerie a exécuté des concentrations de feux sur les 
voies de comiBunication de l'ennemi. Nos batteries lourdes ont canonné pen-
dant les opérations du sseteur voisin d'importants rassemblements de troupes 
et des colonnes en marche. 

Dans la région Montiauccn-Nantillois, près de la cote 285, nous avons fait 
sauter une mine, qui a comblé la tranchée adverse sur une assez grande lon-
gueur et a détruit un petit poste. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, une bataille violente, qui a duré toute la jour-
née, s'est engagée sur l'ensemble de notre iront, depuis Avocourt jusqu'à Cu-
mières, et s'est même étendue sur la rive est du fleuve. 

L'évacuation préméditée du saillant de Béthincourt, effectuée la nuit der-
nière, nous avait permis d'établir une ligne continue partant du réduit d'Avo-
court, longeant les premières pentes boisées à l'ouest de la cote 304, puis la rive 
sud du ruisseau de Forges, au nord-est d'Harocourt, et rejoignant nos positions 
un peu au sud du carrefour des routas Béthincourt-Esnes, Béthincourt-Chattan-
court. Toute cette ligne, violemment attaquée par l'ennemi, a résisté aux assauts 
les plus furieux. 

Sur le front le Mort-Homme-Cumières, l'offensive allemande a subi un san-
glant échec. Les colonnes d'assaut ennemies, qui débouchaient en formations 
denses du bois de Cumières, prises sous nos feux de mitrailleuses et nos tirs 
d'artillerie, se sont dispersées, abandonnant des centaines de cadavres sur le 
terrain. Joutes les tentatives dirigées sur le Mort-Homme ont été également re-
poussées avec des pertes importantes. 

Une action offensive simultanée, lancée sur nos positions, depuis le bois 
d'Avocourt jusqu'au ruisseau de Forges, se heurtait à la résistance acharnée de 
nos troupes, qui ont partout repoussé l'adversaire. Enfin, une attaque, menée 
sur un de nos ouvrages situé au nord-est d'Avocourt, à la lisière sud du bois, qui 
avait réussi à prendre pied un instant dans nos tranchées, en a été rejetée aussi-
tôt par notre contre-attaque. 

A L'EST DE LA MEUSE, très grande activité de l'artillerie ennemie sur nos 
organisations de la côte du Poivre et de la région Douaumont-Vaux, ainsi que 
sur l'ensemble de nos deuxièmes lignes. Maîtrisées par nos tirs de barrage, les 
attaques d'infanterie n'ont pu réussir à déboucher. 

EN WCEVRE, bombardement intermittent. 

Paris, 9 Avril. 
Une nouvelle formation sanitaire, fondée 

par l'Université de Laval (Montréal Canada) 
et qui comporte 1.040 lits, vient d'être offerte 
officiellement au gouvernement français, par 
le gouvernement canadien, pour être ajoutée 
à la formation déjà existante à Saint-Cloud. 

Les deux hôpitaux seront placés sous le 
commandement du colonel Mignault, du 
camp militaire canadien, spécialement ac-
crédité par son gouvernement. 

Les opérations d'hier 
L'ennemi tente sans succès, et avec des 

pertes énormes, une attaque de 
grandie envergure 

1 Paris, 9 Avril. 
A la récente accalmie des opérations de-

vant Verdun, a succédé aujourd'hui une 
l'ecrudesoence offensive de l'ennemi. Au 
lieu ûe procéder par petits combats loca-
lisés, il a tenté une attaque de grande en-
vergure qui a embrassé l'ensemble de no-
tre front à l'ouest de la Meuse, depuis Avo-
court jusqu'à Cumières, et qui s'est même 
étendue a la rive Est. 

Dans la nuit du 8, nos- troupes avaient 
procédé, avec un plein succès, à l'évacua-
tion prévue et annoncée du saillant de Bé-
thincourt, que sa position en flèche rendait 
intenable sous les feux croisés adverses 
de Forges et de Cuisy. Notre ligne, quand 
se déclancha, ce matin, l'assaut allemand, 
suivait donc la position ci-après, de gau-
che à droite : elle partait du réduit d'Avo-
court, longeait la première pente placée à 
l'ouest de la cote 304, suivait la rive sud 
du ruisseau de Fovgy3 jusqu'au carrefour 
formé par la route allant de Béthincourt à 
Esnes et à Chattancourt, et de là, enfin, 
s'appuyait à la route de Béthincourt à Cu-
mières, au pied du Mort-Homme. 

La bataille affecta un caractère de vio-
lence acharnée. Elle se décomposa en deux 
actions simultanées. Par l'une, particuliè-
rement furieuse, les assaillants, débou-
chant du couvert du bois de Cumières, 
tentèrent d'enlever le Mort-Homme. Mais 
leurs efforts se brisèrent devant nos feux 
de mitrailleuses et nos tirs de barrage qui 
fauchèrent absolument leurs rangs. Des 
centaines et des centaines de cadavres 
restèrent sur le terrain, et les rares survi-
vants se dispersèrent terrifiés. 

L'autre attaque, très vive également, vi-
sait la cote 304. Elle porta sur toute notre 
ligne depuis le bois d'Avocourt jusqu'au 
ruisseau de Forges compris. Mais ici en-
core la résistance opiniâtre de nos troupes 
eut raison de l'acharnement de l'ennemi. 

A l'est de la Meuse, l'activité de l'artille-
rie adverse, tout le long du front, côte du 
Poivre-Douaumont-Vaux, faisait présager 
aussi une action d'infanterie. Mais nos tirs 
de barrage surent la prévenir à temps et 
l'enrayer. 

En somme, cette attaque, malgré sa 
puissance (elle a porté sur une douzaine de 
kilomètres d'étendue), malgré son acharne-
ment (elle a duré toute la journée), malgré, 
en un mot, son renouveau de violence, 
cette attaque n'a abouti à aucun résultat 
pour l'ennemi, sinon à une hécatombe nou-
velle. Nos soldats, héroïques, ont soutenu, 
une fois de plus, la ruée furieuse des Alle-
mands, et toute notre ligne de résistance 
demeure infrangible. 

Les quarante-huit Jours de la bataille, 
pour Verdun, se terminent donc par un 
échec sanglant de l'ennemi. 

L'activité de la diplomatie française 
Milan, 9 Avril. 

L'activité de la diplomatie française produit 
en Italie une excellente impression. Hier, un 
journal de Milan, le Corriere délia Sera, cons-
tatait que depuis l'arrivée de M. Briand au 
quai d'Orsay, l'activité de la diplomatie fran-
çaise était telle que la France constituait vrai-
ment l'axe politique de la Quadruple-Entente. 

Aujourd'hui, Il Reste del Carlino, enregistre 
avec satisfaction que la Conférence de Paris 
a eu comme conséquence presque soudaine 
une amélioration remarquable de la rente et 
du change italien. 

Pour la cultere mécanique 
Paris, 9 Avril. 

Le Comité français de culture mécanique 
s'est réuni ces temps derniers à l'Automobile-
Club de France, sous la présidence de M-
Viser. 

Considérant que l'emploi de la culture mé-
canique Peut donner les résultats les plus 

précieux pour la remise en culture des terres 
restées en friche, le Comité a décidé à l'una-
nimité, la création d'un comité d'action et de 
propagande chargé de recueillir tous les ren-
seignements sur les appareils de culture mé-
canique existant actuellement, de mettre ces 
renseignements à la disposition des agricid-

. teurs, de faciliter à ceux-ci l'examen des ap-
, pareils et d'organiser dans tous les départe-

ments une propagande active en faveur de 
la culture mécanique. 

Dans les Flandres 
EBinmiiBiqué etlic'wl anglais 

Londres, 9 Avril. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 

Hier, un monoplan fokker a atterri 
dans nos lignes. Le pilote a été fait pri-
sonnier et n'est pas blessé. 

Auiourd'lmi, grande-activité d'artille-
rie autour de Neuville-Saint-Vaast, la 
redoute Hohenzollern, Raismes et Wtjts-
chaete. L'ennemi a {ait exploser une 
mine dans le secteur Hohenzollern. 

A Sainl-Eloi, nos troupes ont con-
servé une partie considérable du terrain 
gagné le 27 mars, y compris trois des 
quatre cratères de mines. 

Communiqué effigie! beige 
Le Havre, 9 Avril. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Grande activité de l'artillerie sur le 
{ront de l'armée belge, particulièrement 
dans la région de Dixmude. Lutte de 
bombes vers Steenstraete. 

kl Allemands voulaient sopprier 
fsliçioo il 

Leurs procédés hypocrites 
Londres. 9 Avril.-

De nouvelles recherches parmi les archives 
allemandes saisies à Moshi montrent que la 
suppression de l'Islam dans toute la colonie 
allemande de l'Est Africain était bien près 
d'être complètement organisée peu de temps 
avant la guerre. 

Des instructions à cet effet avaient été adres-
sées en octobre 1913 aux chefs des districts, 
qui devaient envoyer des renforts dans le dé-
lai de trois mois, autrement dit au printemps 
de 1914. 

Les papiers saisis jettent des clartés inté-
ressantes sur les procédés de l'administration 
allemande, et fournissent une preuve irréfra-
gable de la duplicité des Allemands, qui se 
posaient en amis et protecteurs de la foi mu-
sulmane. Les recommandations officielles sus-
dites sont les suivantes . 1° Interdiction à 
tous fonctionnaires du gouvernement de pra-
tiquer la religion musulmane ; 2° préparation 
dans chaque district, d'un registre -de toutes 
les mosquées ; 3° Interdiction d'accomplir le 
rite de la circoncision à toute personne non 
munie d'une autorisation spéciale du gouver-
nement. Les personnes désirant cette autorisa-
tion devaient au préalable subir un examen 
devant un fonctionnaire allemand. 

L'Union _des ^lîiés 
Les parlementaires français 

à Londres 
Londres, 9 Avril. 

Les parlementaires français, arrivés à Lon-
dres, sont les sénateurs Pichon, d'Aunay, Je-
nouvrier, d'Estournelles de Constant, Steeg 
et Eugène Guérin, et les députés Georges 
Leygues, Franklin-Bouillon, Cachin, d'Aubi-
gny, général Pédoya, Maurice Long, Lebrun, 
marquis de Chambrun, Maurice Bernard, 
Henri Simon, Broussais, Cels, Chaumet, 
Guernier, Outrey, Moutet. Daniel Vincent et 
Flandin. 

Le secrétaire général du Comité est M. 
Fournol. 

sous-marin ennemi, a été dirigé aujourd'hui 
de Toulon sur Marseille, où ses dégâts se-
ront réparés pour qu'il reprenne la mer au 
plus tôt. 

alie en 
Communiqué officiel Italien 

Rome, 9 Avril. 
Le commandement suprême de l'armée 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Duels d'artillerie particulièrement vifs 
dans la zone du Haut-Astico, sur la ligna 
de front du Haut-But au Eaut-Dogano, 
et sur les hauteurs au nord-ouest de Go-
ritza. 

Les renseignements reçus sur les suc-
cès de nos armées dans la zone entre La 
Mrzîi et le Vodil, portent à Î31 le nom» 
bre des prisonniers faits, dont 5 offi-
ciers. L'adversaire, comptant sur uns 
surprise, a lancé une attaque en épaisses 
formations qui ont subi de très lourdes 
pertes. 

Sur le Carso, notre artillerie a tiré 
contre des colonnes en marche le long 
de la route Kostanjevica à Oppacchia-
cella. On a constaté que dans le bombar-
dement d'Orcina effectué dans la nuit du 
2 avril par un de nos dirigeables de 
grands dépôts de vivres ont été incendiés 
et l'embranchement de chemin de fer a 
été fortement endommagé. 

Signé : CADORNÂ, 

L 'utilisation des prisonniers 
ils perre 

Milan. 9 Avril. 
La question de l'utilisation des prisonniers 

de guerre s'est aussi posée en Italie ; le Caf-
faro de Gênes croit qu'elle serait sur le point 
d'être résolue La main-d'œuvre de ces pri-
sonniers serait principalement employée au 
reboisement de manière à éviter tome con-
currence de main-d'œuvre à la main-irœuvra 
italienne dans les .-autres champs de travail. 

Rome, 7 Avril. 
Cet après-midi ont eu lieu les obsèques im-

posantes de Famiral Bettolo. 
M. Borsa, représentait le roi, M. Salandra 

et plusieurs ministres et sous-secrétaires d'E-
tat ; M. Marcora, des députations de la Charn* 
bre et du Sénat, des amiraux, des généraux, 
de très nombreux officiers de marine et da 
l'armée, des délégations et une foule nom-
breuse assistaient à la cérémonie. M. Batta-
glieri, sous-secrétaire d'Etat, a parlé au nom 
du ministre de la Marine, indisposé, 
breuse assistaient à la cérémonie. M. I?atta< 
voyé des couronnes. 

Santiago-de-Chili, 9 Avril. 
Pendant un meeting d'aviation, qui avait 

lieu en présence du président de la Républi-
que et du corps diplomatique, le ministre de 
France est monté sur un aéroplane et a exé-
cuté des évolutions pendant près d'un quarl 
d'heure. Il a été chaudement félicité par l'as-
sistance lorsqu'il a atterri. ! _ 

Service des Poudres 

Sont nommés 
Paris, 9 viU 

Au grade d'ingénieur en chet de Ire classe | 
M. Ribaillier, ingénieur en chef de 2" classe. 

4u grade d'ingénieur principal, M. Prancey, in-
génieur de Ire classe. 

Au grade d'ingénieur de ire classe, M. Plane. 
Ingénieur de 2* classe. 

Au grade de sous-agents technique principal de 
Ire classe, M. Astier, à Saint-Ghamas; Toutain, 
du service techniiiue. 

Au grade de sous-agent technique de 2" classe. 
MM. Arnoux et Albert , de Saint-Chamas. 

Au grade de sous-agent technique de 8" classe» 
MM. Berthon et Paul, de Saint-Chamas 

LES AFFAIRES OU MEXIQUE 
Le séjour des troupes américaines 

inquiète le général Carranza 
New-York, 9 Avril. 

Les journaux disent que le général Car-
ranza voit avec inquiétude la prolongation 
du séjour des troupes américaines en terri-
toire mexicain à la poursuite de Villa. 

Le général Carranza voudrait voir les Amé-
ricains se retirer dans une zone limitée, tan-
dis que ses troupes suivraient la piste des 
bandits se dirigant lentement vers des sen-
tiers de montagnes, cherchant peut-être à en-
traîner les Américains dans le voisinage da 
Mexico afin de soulever la population mexi-
caine et de créer des complications de nature 
à embarrasser le gouvernement de Facto. 

M. Lansing se contente de démentir qu'il 
ait l'intention de retirer les troupes du Mexi-
que. 

Un complot à Mexico 
Washington, 9 Avril. 

Le gouvernement mexicain reste installé 
à Queretaro. 

La police aurait découvert un complot ai 
Mexico. 

De nombreuses arrestations auraient été opé-
rées. 

L'insécurité est complète dans la région de 
Torrêon ainsi qu edans l'Etat de Vera-Cruz. 

Des incursions ont été faites sur le chemin 
de fer, notamment à Cordoba. 

Un vapeur anglais conlé 
Londres, 9 Avril. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Avon, de 670 tonnes, a été coulé. 

L'attaque du « Colbert » 
Toulon, 9 Avril, 

Le Colbert, du port du Havre, qui a si 
énergiquement soutenu les attaques d'un 

Incendie dans un Théâtre 
CINQ ENFANTS BRULES VIFS 

Hereford (Angleterre), 9 Avril. 
Vendredi, un incendie a éclaté sur la scène' 

a un théâtre, au cours d'une représentation 
donnée par des enfants en faveur des soldats 

Cinq enfants ont été brûlés vifs ; une dou-
zaine d'autres, dont les vêtements avaient 
pris 'feu, ont été transportés à l'hôpital, dans 
un état critique. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Pierre Gargaille, née Sivan • M et 
M- Irénée Astoin, née Gargaille ; M. François 
Argème et son fils : les familles Gargaille, 
Sivan, Astoin, Argème, Rémusat, Audibert, 
Cassinelly, Ferrari. Fourni er, Bobone Neviè-
re, Icard, Paoli, Rolland, Michel, Griozel, 
Saunier, Moulin, Isnard, Gaudin, Benoit et 
Charrier, ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Noël GARGAILLE, décédé à 
l'âge de 39 ans. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui iundi, à 4 heures et demie, quartier 
Pointe-Rouge (angle boulevard Piot). Le pré-' 
sent avis tient lieu de lettre de faire part. 

M Paul Lagorce, 5° génie, sur le front, et sa 
famille, ont la douleur de faire part du décès 
de M. Pierre-Justin LAGORCE, chef de l'En-
tretien de la Compagnie des Docks et Entre-
pots de Marseille, leur père, frère, beau-frère 
oncle, allié et maître regretté, décédé la 
8 avril 1916, à l'âge de 5S ans, muni des Sa-
crements de l'Eglise. Le convoi funèbre aura 
heu aujourd'hui lundi, 10 du courant, à 4 heu-
res de l'après-midi, rue de la République. 81, 

MM. les memhres du Grand Cercle de la 
Joliette sont priés d'assister aux obsèques de 
leur regretté collègue et ancien président 
M. P.-il. LACORCS, 



LES ÉPHÉM 
vin 

!S DE LA GUERRE 

JEUDI 16 MARS 
Une forte attaque allemande contre le Mort-

Homme est repoijssée avec d'énormes pertes 
pour l'ennemi. 

Le général Galllénl démissionne pour rai-
eons de santé ; 11 est remplacé au ministère 
do la Guerre par le général Roques. A la 
Chambre, M. Accambray soulève un violent 
tumulte : la parole lui est retirée. 

Le paquebot hollandais Tubanlia est coulé 
dans la mer du Nord par un sous-marin al-
lemand. 

Un grand débat a commencé à la Cham-
bre italienne sur la politique économique. 

VENDREDI 17 MARS 
Cinq grosses attaques allemandes centre le 

village et le fort de Vaux échouent : l'ennemi 
est décimé. 

La Chambre vote les douzièmes provisoires. 
Au Caucase, les Russes occupent Mamaha-

tum, à l'euest d'Erzeroum. 
Petits succès des Italiens sur tout leur front. 
Le Brésil décide de réquisitionner les na-

vires allemands internés dans ses ports. 
SAMEDI 18 MARS 

L'ennemi n'a fait, à l'est de la Meuse, que 
des attaques partielles facilement repoussees. 

Nos avions livrent trente-deux combats aé-
riens ; un Fokker est abattu, les gares de 
Conflane, Metz et Arnaville bombardées par 
nous. 

Le moratorium des assurances est prorogé. 
Un autre vapeur hollandais, le Palemberg, 

tst torpillé dans la mer du NoTd. 
En Orient, les Bulgares coupent le télé-

graphe entre la Grèce et la Roumanie. Des 
escarmouches ont lieu à la frontière gréco-
serbe, entre les Français et un détachement 
d'Allemands et de Bulgares, qui sont mis en 
fuite. 

DIMANCHE 19 MARS 
A l'est de la Meuse, las Allemands font 

une vive attaque contre Vaux et Damloup ; 
ils sont complètement repousses. Le bombar-
dement se ralentit au nord de Verdun. Notre 
artillerie lourde canonne la région au nord-
est de Saint-Mihiel. 

Nos avions bombardent les gares de Metz, 
et Mulhouso et le champ d'aviation d'Habs-
heim. L'adjudant Navarre abat son septième 
avion boche. Une escadrille alliée bombarde 
Zeebrugge. 

Le torpilleur français Rcnaudin est coulé 
ien Adriatique paj un sous-marin allemand. 

En Italie, le ministère Salandra obtient un 
vote de confiance par «94 voix contre 61. 

Quatre hydravions allemands survolent en 
Angleterre, le comté de Kent : 9 tués, 31 bles-
sés. Un des appareils boches est abattu, son 
pilote tué. 

LUNDI 20 MARS 
Une forte attaqué allemande se déclanche 

lur nos positions entre Avocourt et Malan-
court; une division ennemie est décimée, 
tnais prend pied 'dans la partie est du bois 
lè Malancourt. Le bombardement continue 
intense sur le reste du front de Verdun. 

En Belgique, von Bissing envoie une gros-
lière lettre de menaces au cardinal Mer-
tier. 

Le généralissime italien Cadorna arrive à 
Paris. 

En Galicie, les Autrichiens évacuent Us-
tiezko. 

MARDI 21 MARS 
Les Allemands ont renouvelé dans la nuit 

leurs attaques en masses à l'ouest de Ver-

dun et pris le bois d'Avocourt, mais Ils n'ont 
pu en déboucher. , . • , 

Petit combat naval dans la mer du Nord : 
trois contre-torpilleurs allemands sont mis en 
fuite. , . _ 

Nos avions bombardent les gares de Dun-
sur-Meuse et Audun-le-Roman ; un avion bo-
che est abattu. 

A Salonique, combats de patrouilles. 
En Perse, les Russes occupent Ispahan. 
Le prince Alexandre de Serbie arrive & 

Paris. 
MERCREDI 22 MARS 

L'ennemi continue ses violentes attaques à 
l'ouest de la Meuse ; tout son effort n'aboutit 
qu'à un petit progrès sur le mamelon d'Hau-
court, au sud-ouest de Malancourt. Le bom-
bardement augmente dans la région de Dou-
aumont-Vaux. 

Les Russes marquent une offensive dans la 
région du lac Narotch et font plus de 1.000 
prisonniers, ainsi qu'un important butin. 

JEUDI 23 MARS 
Le bombardement continue autour de Ver-

dun, mais les Allemands ne prononcent au-
cune attaque. 

Sur le front de Salonique, nos troupes re-
foulent les avant-postes austro-bulgares. 

La Roumanie interdit à ses navires d'aller 
à Constantinople. 

Au Reichstag allemand, un débat sur la 
guerre sous-marine est ajourné. 

VENDREDI 24 MARS 
Bombardement sur le front de Verdun ; 

aucune attaque d'infanterie. On publie un 
ordre du jour du général Joffre aux défen-
seurs de Verdun. 

Les Russes avancent dans la région de 
Dwinsk et font, dans le secteur de Kllpa, 
une brèche dans les lignes allemandes. 

Les Italiens progressent dans la vallée de 
Cordevole. 

SAMEDI 25 MARS 
Aucune attaque sur le front de Verdun. 

Activité assez grande des deux artilleries à 
l'ouest de la Meuse. 

Le paquebot Sussex, faisant le service en-
tre la France et l'Angleterre a été torpillé 
la veille dans le Pa?-de-Calais ;il n'a pas 
coulé, mais on compte une cinquantaine de 
victimes, dont plusieurs passagers neutres. 
Un vapeur anglais coule un croiseur auxi-
liaire allemand maquillé en marchand nor-
végien ; le bateau anglais est lui-même tor-
pillé. 

DIMANCHE 26 MARS 
Bombardement violent a. l'ouest de Verdun, 

mais pas d'attaque d'infanterie. 
MM. Salandra, président du Conseil, et Son-

nino, ministre des Affaires Etrangères d'Ita-
lie, arrivent à Paris où ils reçoivent un ac-
cueil enthousiaste ; dîner aux Affaires Etran-
gères, où MM. Briand et Salandra pronon-
cent des toasts. La délégation anglaise à la 
Conférence des Alliés arrive à 10 heures du 
soir. 

Des hydravions et des navires anglais font 
un raid sur la côte allemande du Sleswig ; 
deux navires allemands sont détruits. 

Sur le front russe, nos alliés repoussent 
des attaques austro-allemandes. Au Caucase, 
ils avancent au sud-est de Bitlis. 

M. Lansing, ministre des Affaires Etran-
gères des Etats-Unis, demande un rapport sur 
le torpillage du Sussex. 

LUNDI 27 MARS 
Autour de Verdun, tout se borne à des bom-

bardements. 

La Conférence des Alliés tient deux séan-
ces. 

Le torpillage du Sussex a fait 97 victi-
mes. 

De violentes contre-attaques allemandes ont 
"^lieu sur le front russe. 

Les Italiens enlèvent de forts retranche-
ments et abattent trois avions ennemis. 

MARDI 23 MARS 
Les Allemands prononcent une forte atta-

que sur Haucourt-Malancourt et sont repous-
sés avec des pertes énormes. 

La Conférence des Alliés se sépare après 
avoir voté a l'unanimité une série de réso-
lutions. 

Succès des Anglais à Saint-EIoi, où ils 
prennent 600 mètres de tranchées. 

Les Russes enlèvent plusieurs lignes i'e 
tranchées en Galicie et occupent, au Cau-
case, la ville d'Off, sur la mer Noire. 

MERCREDI 29 MARS 
Dans une contre-attaque, nos '" troupes re-

prennent une partie du bois d'Avocourt. Les 
Allemands subissent des pertes énormes en 
essayant, en vain, de reprendre ce terrain, 
lis prononcent aussi une attaque contre Ma-
lancourt, mais ne peuvent s'emparer que de 
deux maisons du village. 

A Salonique, le 27, des avions allemands 
ont jeté des bombes : 20 tués, 40 blessés ; 
quatre de ces avions ont été abattus. 

Sur le front russe, le dégel entrave les opé-
rations. 

Les Italiens remportent divers succès. 
Une violente tempête sévit en Angleterre. 
Le général Dubail est nommé gouverneur 

de Paris. 
JEUDI 30 MARS 

De violentes contre-attaques allemandes 
sont repoussées au bois d'Avocourt et aux 
abords du fort de Douaumont ; l'ennemi su-
bit d'énormes pertes. 

Nos avions bombardent les gares de Metz 
et de Pagny. ' Six avions boches sont abat-
tus sur les lignes. Le jeune aviateur de Gail-
lard, qui a abattu un fokker, reçoit la Mé-
daille militaire. 

Les contre-attaques allemandes sont repous-
sées sur le front russe. 

Les Italiens enlèvent un fort retranche-
ment à l'est de Seltz. 

De violentes manifestations ont lieu à la 
Chambre grecque. 

Comparution de la bande Garfunkel-
Lombard devant le Conseil de guerre de Pa-
ris. 

VENDREDI 31 MARS 
Deux violentes attaques allemandes contre 

le Mort-Homme sont repoussées. Nous éva-
cuons Malancourt. 

La Commission du budget du Reichstag se 
prononce pour la guerre sous-marine. Le 
ri a vire-hôpital Portugal est torpillé dans la 
mer Noire : 115. victimes. 

Deux avions allemands bombardent Por-
rentruy, en Suisse. 

-9" 

COURS PUBLICS • . 
ASSOCIATION POLYTECHNIQUE 

Voici le programme des cours qui auront 
lieu du 10 au 15 avril : 

Lundi, à 5 heures : diction, par Mme Bourgolnt-
Logrange; à (i heures, anglais, par Mme d'Armll. 
Société scientifique, 55, rue Paradis. 

Mardi a 5 heures : solfège et chant choral par 
Mme Duohoud-Dldier : à 6 heures : chant par Mme 
Agoub-Blayâc. Salle Carboncl, 27, rue Saint-Fer-
réol : à 6 heures 30, sténographie par M. Clancicnl, 
Société Scientifique, 55, rue Paradis. 

Mercredi à 6 heures : mathématiques appliquées, 
par M. Sivade, Société Scientillque, 55, rue Para-
dis. 

Jeudi à 9 heures du matin : dessin et arts déco-
ratifs par M. Poggioii, atelier, CS, rue Sainte. 

Vendredi à 6 heures : grammaire et littérature 
provençales, par M. le docteur Fallen. 

Samedi à 5 heures : cours élémentaire de dic-
tion par Mme Filippi; à 6 heures, langue alle-

On a souvent home ae montrer un visage 
rouge et couperosé. L'application de pomma-
des et d'onguents n'est certainement pas pour 
faire disparaître cette disgrâce. Chacun sait 
que toute atteinte portée à la pureté du teint 
que les rougeurs, les boutons, les furoncles, 
proviennent uniquement de l'état d'impureté 
du sang. Un traitement dépuratif est donc né-
cessaire pour purifier ce sang. C'est donc un 
traitement interne qu'il faut et celui des Pilu-
les Pink est tout indiqué. Les Pilules Pink 
donnent du sang nouveau riche et pur avec 
chaque dose. D'autre part, leur action toni-
que, stimulant le fonctionnement des organes 
éliminateurs, reins, foie, intestins, ceux-ci 
s'acquittent mieux de leur ouvrage qui con-
siste à chasser du corps les impuretés qui y 
sont accumulées. Il y a donc, avec le traite-
ment des Pilules Pink, dépuration et apport 
d'un sang nouveau riche et pur. Au bout de 
quelques jours le teint a repris son éclat et 
sa pureté et l'état général est amélioré, l'ap-
pétit est meilleur, les digestions faciles. Ce 
traitement dépuratif et tonique est très recom-
mandé au printemps où chacun a à se plain-
dre peu ou prou d'éruptions, de poussées 
d'herpès, d'eczéma. 

On trouxe les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 17 fr. 50 
les six boîtes, franco. 

mande, par Mlle Robert, Société Scientifique, 55, rue 
Paradis. 

INSTITUT COLONIAL 
Les cours coloniaux institués par la Cham-

bre de Commerce de Marseille auront lieu, 
cette semaine, dans l'ordre suivant : 

Lundi à 3 heures '& du soir, M. Masson, Haut-
Sdnégal et Niger ; à 5 heures du soir, M. Laurent, 
l'argile, industrie de l'argile aux colonies. 

Mardi à 5 heures du soir, M. Masson : la colo-
nisation européenne au milieu du XIX" siècle : les 
Russes en Asie. 

! 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Demain, 

il 8 heures 30, avec le concours de M. Lapelletrie, 
le réputé 1er ténor, une seule représentation de la 
Travlala, de Verdi. M. Lapelletrie chantera le rOle 
de Rodolphe et Mme Berthe César, de l'Opéra-Co-
mique, le rôle de Violetta qu'elle chantera pour la 
première fois sur notre première scène. Les autres 
principaux rôles seront tenus par M. ■ Figarella 
(Georfees d'Crbel) et Mlle Berthe Boyer. 

Choeurs et orchestre sous la direction de M. 
F. Rey. La location est ouverte. Téléphone 3-58. 
. LA GRANDE REVUE DE RIP AU GYMNASE. — 
Aujourd'hui, en matinée, à 2 h. 30, et en soirée, à 
8 h. 30, le grand succès, L'École des Civils, revue 
en 2 actes et 20 tableaux, de Rlp. avec Mlle Spi-
nelly, l'étoile parisienne; notre excellent conci-
toyen Raimu et trente artistes. Décors de Maréchal 
et 100 costumes de Landoil. Location ouverte. Té-
léphone : 27-79. 

« LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT » AUX 
VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en matinée, à 
2 heures 30, et en soirée, à 8 heurca 30,1e triomphal 
succès, Les Mousquetaires au Couvent, avec l'in-
terprétation sensationnelle suivante : Le célèbre 
ténor Lemaire, de l'Opéra de Marseille ; le réputé 

baryton de l'Opêra-Comlque, M. Raynal; l'exquise 
première chanteuse du Trianon Lyrique, Mlle Eve 
Marcllly; lo populaire comique Saint-Léon; etc. 
qui obtinrent tous un Immense succès, hier soir. 
Mercredi prochain, grande matinée de charité : 
La Mascotte, avec l'excellente troupe des Variétés-
Casino. Location ouverte. Téléph. : 9.65. 

CHATELET-THEATRE.— Aujourd'hui, en matinée 
à 2 heures 30, irrévocablement, dernière représen-
tation des deux grands succès dramatique et co-
mique réunis : Don César de Bazan et les Jocrisses 
de l'Amour A cette matinée 200 fauteuils seront 
réservés aux blessés et convalescents militaires. 
Jeudi et les jours suivants, pour la clôture de la 
saison dramatique qui aura lieu le 16 avril, reprise 
de Madame Sans Gêne, avec Mme Delphine Renot. 
La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX.— Aujourd'hui, deux der-
nières de la grande revue Quand Même i en ma-
tinée, à 2 heures et en soirée à 8 heures toute la 
troupe fera ses adieux au public marseillais. La 
matinée sera donnée à prix réduits l'entrée à 
0 fr. 85. Demain, mardi, relâche, mercredi, 12 avril, 
première représentation de Venez-y donc I grande 
revue de Valentin Tarault par la tournée Ed. Ra-
simi, avec l'amusant Polin, d'Eyvuce et une troupe 
de premier ordre. La location est ouverte, 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, matinée et 
soirée avec un programme sans précédent : Laur-
wald dans ses œuvres, Bart and Bart, Trempers 
sisters, Emma Lièbel, Léonce et Liliane, Les Billy, 
Francine Darboy, les Asha. etc., etc. Sur l'écran : 
Le Dossier numéro 7. Fauteuils 1 franc, pour-
tour, o fr. 50. 

ELDORADO-CINEMA. — Pour le dernier jour : 
La Belle Hespéria à la garde de la Majesté, grand 
drame, film artistique en 4 parties; la 19" série 
des Mystères de New-York; la Goélette La Pan-
thère; Chariot ministre, 20 minutes de saine gaité; 
Comment on surprend les ciseaux chez eux, capti-
vant et instructif; les dernières actualités de la 
guerre, etc. Orchestre G. Rey. Entrée 0 fr. 20. De-
main, mardi, Tricste i film sensationnel. 

ARTISTIC-C1NEMA. — Quatrième série des Vam-
pires : L'Evasion du Mort; Les Lettres, fine comé-
die Gaumont-Color. 
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B 1 NI FE i M 11 1S g HIE MMS HONGROISE et TOUS TITRES et COUPONS, 
ffila Argent de suite. BANQUE, 7, rue Laffitte, PARIS. 

fflais donnez-lui 
une bonne tenue 

<B kî &chetaat te CQRSE7 

jLe n\inerve' 
CORSET DÊPOSB 

dont l'ingénieux dispositif' 
tonne a l'enfant S 

Souplesse / 
Crâce 
facilité de flespIfaHori 

JVSoux 
T .RUE DC ROME .12.RUI 0RIG8M 

MAHSXdU 

corassaiiiES-PnisEOsJs BE MARSEILLE 

Samedi, 15 Avril, à 9 h. 
Plaça de Sa6aro-de-la-Dlancarde 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Environ 

provenant du camp 
militaire anglais 

VISITE SUR LA DITE PLACE 
une heurs avant la vente 

SUISSE FRANÇAIS 
27 ans, ayant séjourné 3 ans 
dans pays d'outre-mer, cher-
che place dans maison fran-
çaise ou succursale colonie. 
Offres à Ch. Matthey, Dernier 
(C de Neufchâtel) ti. 1012 N. 

N salle à manger, 
chamb. cir., 1 et 

£ portes. S'adr. garde-meuble, 
rue Tapis-Vert, 16, au 1". 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 Avril. 

BUVEZ AUX REPAS DU 

MOUSSEUX CANADIEN 
P. 25 litres, 0,65 c; p. p", 

0,80 c. Vente Meynadier, cours 
Belsunce ; Droniel neveu, rue 
de Rome, 9, et dans t*** les épi-
ceries et drogueries. Pour les 
commandes, s'ad. Arnaud, rue 
Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

ÉCOULEMENTS 
I anciens ou récents guéris en j 
3 jours,sans injection, par les 

S1-] 
|P'° HEILHAN, 8, ail. Heilhan, Marseille j 

C ARÇONS DE MAGASIN sont 
demandés, maison Baze, 

cours Saint-Louis. 
l « TUILERIE PIOHAT frères. 
Lfl à Vedène (Vaucluse), de-
mande : Chauffeur de chaudiè-
re, chauffeurs de four continu, 
enfourneurs, défourneurs et 
ouvriers divers. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

ON DESVIANOEcouraTae fa 
comptabilité industrielle,libres 
de toute obligation militaire 
ou appartenant au service' 
auxiliaire. Faire offre au bu-
reau du journal. 

SAGE-FEMME 
M"" ARNAUD,26,ail. Capucines. 
Prend pens.Consult. t. l.jour3 .Disc. 

2e AVIS vendu son fonds de 
bois et charbons rue du Petit-
Puits, 3, à M. Dedieu. Opp. 
ch. M. Martini, rue Puits-du-
Denier, 14. 

VERNIS GOIZ 
pour le sol. Se méfier des nom-
breuses contrefaçons. Obtenu > 
Diplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
jUIZOL et .1LLEGRE, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 
PfllCCCO vides, contenance 
UMlôOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

ni CÇÇf de 'a guerre deman-
ULLOOS. de emploi dans bu-
reau ou surveillance de nuit. 
Ecrire A. Gaz. poste restante 
Trois-Mages. 

OU PINTO VENDE 

Ecniw i Mm 
en tous genres, 

sut* cartons, calicot, eto» 

HAISTBB, place Préîeciure, 1 
MARSEILLE 

ÉLECTRICITÉ ennfo1isatg°ens 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

« Ce que taie famille doit savoir » 
Comment rechercher les disparus ; con-

seils, moyens, formules. Indique les moyens 
les plus rationnels pour rechercher les mili-
taires disparus ou prisonniers, ainsi que les 
civils évacués, réfugiés ou rapatriés. Absolu-
ment inédit. 

Envoi franco de l'ouvrage contre mandat 
poste de 1 fr. 10. — A. Gaillard, éditeur, bou-
levard de l'Hôpital, 117, Paris (XIIP). 

Publications de Mariage du 3 Avril 
Entre Tizlo Jean-Baptiste, ajusteur, et dl Cristo 

Elisa, s. p.— Pujol Augustin, agent de la Sûreté, et 
Uarthélenii Marie, s. p.— Roubaud Rosin, biscui-
tier, et Lapisse Marie, s. p.— Riliouet Baptistin, 
camionneur, et putto Marte. Journalière — 

— Gra-
nler Auguste, mécanicien, et Jeune Afariâ, coutu-
rière.— Gairard Louis, instituteur, et Allée Jeanne, 
s. p.— Caffort Louis, employé, et Oziol Rose, s. 
p.— Hunziker Albert, employé, et Colombani An-
toinette, s. p.— Trubert Paul, tailleur de pierre, 
et Bergeon Denise, s. p.— Dassoy Miguel, cordon-
nier, et Estôve Josefa, s. p.— Vcrlhac Gaston, ca-
nonnler au 3° d'artillerie coloniale et Rossi Anna, 
s. p.— Pfltzmann Louis, employé, et Arnaud Au-
gustine, s. p.— Paquet Marius, comptable, et Fan-
ton Paule, s. p.— Mouren Alexandre, menuisier, et 
Gabriel Antoinette, journalière.— Suzanne Etienne, 
employé, et Tovallon Lesntine, employée.— Rey-
mond Jules, ajusteur, et Viort Angèle, s. p.— Dozol 
Arsenè, chef-cuisinier, et Petrignani Catherine, s. 
p. — Drayan Ayousse, Journalier, et Benhamou 
Nouna, journalière.— Graziani Julien, chaudron-
nier, et Blanc Marguerite, s. p.— Planés Gaston, 
mécanicien, et Fangeau Germaine, s. p.— Jolly Eu-
gène, capitaine an long-cours, et Bayle Marie, s. 
p.— Sérignac Henri, chaudronnier, et Honnorat 
Polonle, s. p.— Brunei Albert, employé, et Dieu-
donné Julie, s. p.— Montechie Alphonse, employé 
au P.-L.-M., et Lanclni Genoveffa, s. p.— Rolland 
Dominique, chauffeur-conducteur, et Fresco Fanny, 
Journalière.— Buy LouU, maçon, et Stefanl Anne, 
s. p.— Mury Claude, boucher, et Sénés Agnès, s. p.— 
Basset Eugène, mécanicien, et Malaîronte Olympe, 
s. B — Marlll Pierre, négociant, et Molinard Rose. 

s p.— Gandolfo Bernard, maçon, et Javettcro Ma-
rie s. p.— Ferro Gloanni, charretier, et Long Glaire, 
Journalière.— Demartlnl Erncsto, cordonnier, M 
Veyrette Ernesto, s. p. 

Tous nos COMPLETS sur 
ntosars aveo essayage et de-
van I s incassables. 

Rue Colbert, 16. 
, Rue St-Forréoi, 60. 

MARSEILLE f B<l delà Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BE2!ERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBL0 

HVlI^iin© dUi Travail 
vvv On demande ouvrière et demi-ouvrièrt 

tailleuses, Jourdan, 33, rue Consolât. 
vw On demande une bonne ouvrière et una 

demi-ouvrière repasseuses, 9, rue Saint-Laui 
rent (quartier Saint-Jean). 

wv On demande une apprentie tailleus8, 
chez M" Ciano, rue Chevalier-Roze, 8. 

vw On demande un garçon de 13 à 16 ans, 
présenté par ses parents, pour les courses, 
pharmacie, 7, boulevard Dugommier. Se pré-
senter à partir de 10 heures. 

vw On demande des ouvrières, demi-ouvriè* 
res et apprenties dégrossies modistes pouï 
enfants, 102, rue Charras. 

w\ On demande de bonnes demi-ouvrièrea*!' 
repasseuses, rue de l'Evêché, 103, angle rua" 
de la République. 

vw On demande une très bonne pompièra 
chez M. Castaldo, tailleur, 11, rue Moustier, 
au 4° étage. 

vw On demande des ouvrières et demi-oui 
vrières tailleuse, rue Marengo, 59, au 2°. 

vw On demande une demi-ouvrière et uno 
apprentie tailleuses, 43, boulevard Longchamp 
au 5° étage. 

vw On demande un jeune homme, de 14 à 
15 ans, pour les courses, présenté par ses 
parents, boulevard Chave, 100, au magasin. 

vw On demande un jeune homme de 12 àl 
14 ans, présenté par ses parents, pour ap-
prendre le commerce et faire les courses, et 
de bons appiéecurs, Tailleur Franco-Belge, 
146, rue de Rome, 

vw On demande de bonnes ouvrières corsa, 
giôres, manchières tailleur et de bonnes ou» 
vrières pour le costume tailleur M" Brosse, 
67, rue Saint-Ferréol, au V. 

vw On demande un jeune homme pour lea i 
courses, 17, rue Pavillon, tailleur. Jl 

vw On demande un jeune homme de 14 àl 
15 ans, pour travail facile. S'adresser chez 
M. Féraud, 74, rue Longue-des-Capucins. 

vw On demande une jeune fille de 13 à! 
15 ans, pour travail facile, payée de suite, 
chez M. Féraud, 74, rue Longue-des-Capucins.. 

vw On demande des ouvrières, demi-ou« 
vrières et apprenties tailleuses, 5, rue Natio-
nale, au 4e étage. 

vw On demande une bonne. Se présenter 
avec références chez M. Valabrègue, 93, rua 
de la République, 3», à droite. 

vw On demande un bon ouvrier et deml< 
ouvrier tailleurs, Grand'Rue, 95, au 4». 

vw Coupeurs tailleurs pour confections ml< 
litaires sont demandés, 109, boulevard Na- • 
tional. Se présenter de 11 heures à midi, aveo 
références. 

vw On demande une bonne demi-ouvrièro 
tailleuse, rue des Bons-Enfants, 48. 

vw on, demande des apprentis hommes 
peine, payés de suite, chez M. Juvénal, 16, ruaP' 
Colbert. 

vw On demande des coupeurs de tiges, fa« 
brique de chaussures Malaspina, 30, rue du 
Muguet. 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
pour le. cousu à la main, quatre paires à la 
fois, façon 6 fr. 50, A. Bocci, 20, rue Paradis.. 

lu m i la mon coule îm m nmi selon m notre sans est par on Impur 

à l'ENFAMT qui part pour l'école, 
au ViEBLLARSS qui sort prendre l'air, 
aux SSRAMSES PERSONNES qui so rendent i IIP' 

Jours occupations 

pour PRÉSERVER 
ou pour GUÉRIE 

LEURS ORGANES RESPIRATOIRES 
des Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 
. frippe, Infiuenza, Asthme. Emphysème, etc. 

KM1S H FAUT AVOIR BIEN SOSN 
■4 de n'employer que 

LesPASTSLLES MLil véritables 
vendues seulement 

en BOITES de 1.25 
portant le nom 

&&JEE&i$ par ie 

D E?6 (F\ A I ! S*" (C% B ET Je suis acheteur de Q-en-Il U « U & Si ! L tiane, faire offre et échan-
tillon, DIANOUX, pharmacien, gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduréa 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Aflen est lo seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
tfemme.A ce moment, lesang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les liystes, los 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Aller» est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses, 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-postt) 

Dépôt généra! : DIANOUX, pharmacien, Grand Ghsrnin d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph'» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Pli»» Cliabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph'« Don. — ARLES : Ph> Maurel. — AVIGNON : Ph'« Marin et Rolland.- LA ClO'l'AT : 
Phl° Barrière. — CANNES : PW'Antonl. — NIMES : Ph'° Favre. - NICE : Ph1" Rosta^ni. — 
A LAIS : Ph» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

'Grand roman d'actualité inédit 

DEUXIEME PARTIE 

— Ça y est, ils ramènent du gibier. 
Le second-maître et ses hommes s'avan-

cèrent. 
— On a trouvé un Boche, dit Mattel, dès 

qu'il fut à portée de voix, et un beau. Un 
officier. 

L'officier marinier félicita les deux mate-
lots. 

L'espion fut encadré par la patrouille qui 
marcha rapidement vers le poste de la com-
pagnie. 

Une heure après, l'officier allemand était 
conduit devant le lieutenant de vaisseau 
qui l'interrogea. 

Il ne parla pas beaucoup. Il indiqua va* 
guejneti.t que les siens se préparaient à at-
taquer de nouveau Dixmude et qu'il s'était 
introduit dans la ville pour y établir des si-
gnaux avec ses chefs. 

Le lieutenant de vaisseau examina les 
divers objets quo Mattel avait trouvés sur 

T!f.profur.Umi et ■JrtaplU'.ton cinématoaraDMiue 
rllijuieuscmenl inlerdltei. 

l'officier. Le calepin ne contenait que des 
notes insignifiantes. L'une d'elles parais-
sait établir, cependant que cet homme avait 
passé par N..., avant la bataille de la 
Marne, au moment de la marche sur Paris. 

— Vous étiez à N..., en septembre ? 
questionna l'officier de marine. 

— Oui. 
C'est un village où les pires atrocités ont 

été inutilement commises. 
.— C'est la guerre. 
— C'est la babarie. Vous êtes des brutes. 
— Vous m'insultez 1 
— Je vous insulte. Vous n'êtes digne 

d'aucun respect. Il n'y a plus de loi3 de 
guerre avec vous. Vous les avez violées, n'y 
faites pas appel. 

Le lieutenant de vaisseau continua : 
— Connaissez-vous la décision du géné-

ralissime à l'égard de ceux des vôtres qui 
sont passés par certains endroits où, com-
me à N..., les maisons ont été incendiées, 
les petits enfants mutilés, les femmes souil-
lées ? 

— Non. 
— Je vais vous faire conduire auprès de 

l'amiral, qui vous la fera connaître. 
L'espion fut dirigé sur le poste de l'ami-

ral. Il n'y resta que quelques minutes. 
Comme le jour blanchissait, il fut amené 

au pied d'un mur, les poings liés. 
Quatre fusiliers marins, l'arme au pied, 

attendaient. 
Ils mirent un genou à terre et épaulèrent. 
A leur côté, un officier marinier leva son 

sabre et l'abaissa. 
La-quadruple fusillade crépita ; l'Alle-

mand s'abattit sur le sol. 
L'officier marinier s'approcha du corps et 

déchargea son revolver dans la tête de l'es-
pion» 

XIII 
L'inondation 

Cependant Dufresne et Matteï étaient fé-
licités par leur? camarades, après l'avoir 
été par leurs chefs. 

— Vous allez être cités, leur disait-on. 
C'est la Croix de guerre, sûrement. 

— C'est pas tout ça, disait Matteï, mais il 
faut que je retrouve Cartahut 

— Qui ça, Cartahut ? 
— Un cabot qu?on a découvert là-bas et 

qui avait flairé le Boche. Un pauvre cabot 
qui doit pas avoir mangé beaucoup depuis 
la guerre. 

Il ouvrit la porte de l'abri pour mettre le 
nez dehors. 

— Ah ! s'écria-t-il, le voilà ! 
Le chien s'était couché sur le seuil, la 

queue entre les pattes, l'échiné toute se-
couée par le froid. 

La bonne bête fut joyeusement accueillie, 
réchauffée, nourrie par les marins. Sa 
queue n'arrêtait plus de battre, et, après 
avoir mangé goulûment un reste de rata, 
Cartahut accepta avec reconnaissance une 
place qu'un matelot lui fit sur sa couver-
ture, au pied de sa litière. 

Le lendemain matin, vers dix heures, un 
bombardement terrible de l'ennemi com-
mença. Les shrapnells et les marmites écla-
taient partout sur la ville. 

Le bataillon où se trouvait Dufresne avait 
été chargé de la défense du secteur Nord, 
entre l'Yser et le canal. Les tranchées bar-
raient la route de Beerst. Les obus de l'en-
nemi y faisaient des ravages. 

11 était impossible de maintenir une liai-
son avec les secteurs voisins, à cause de la 
violence du bombardement, et l'on atten-
dait la fin de cette pluie de feu, sans rien 

savoir de ce qui se passait aux alentours. 
Quand le bombardement cessa, au bout 

de deux heures, le secteur se trouva atta-
qué par-devant et par-derrière. 

Des tranchées voisines, non occupées par 
la Marine, avaient cédé ; des éléments en-
nemis avaient pu s'infiltrer et prendre à 
revers la défense du secteur Nord. 

Le lieutenant de vaisseau compta ses 
hommes. 

Une soixantaine seulement restaient de-
bout. 

Il les divisa en deux camps et l'on tira 
des deux côtés, devant et derrière, en se re-
pliant peu à. peu vers une ferme voisine. 

L'officier et ses hommes se jetèrent, 
avant d'y parvenir, dans un fossé, doù ils 
continuèrent à tirer. Mais le feu des Alle-
mands les prenait à ce moment en enfi-
lade. Les matelots tombaient. Il fallait à 
tout prix abandonner ce fossé. 

La poignée d'hommes qui restaient, sauta 
dans un ruisseau perpendiculaire au fossé ; 
ils s'y trouvèrent mieux abrités, mais ils 
avaient de la vase jusqu'au ventre. 

Là, ils restèrent seulement une quinzaine, 
dont quatre ou cinq à peine pouvaient se 
servir de leur arme. Une centaine d'Alle-
mands les entouraient, qui bientôt les mi-
traillèrent à soixante mètres de distance. 

— Mes enfants, dit le lieutenant de vais-
seau, nous ne pouvons plus faire aucun mal 
à l'ennemi, vous avez fait tout votre de-
voir, vous pouvez vous rendre. 

Les Boches paraissaient déjà autour du 
ruisseau. 

L'officier et les quinze hommes étaient 
prisonniers. 

De l'autre côté de l'Yser, les tranchées de 
la brigade, garnies de six cent3 hommes 
environ continuaient de tirer. 

L'officier allemand fit placer les Fran-
çais en écran, devant ses hommes et dit au 
lieutenant de vaisseau : 

— Commandez-leur de ne pas tirer. 
L'officier de marine cria, vers les tran-

chées françaises : 
— Nous sommes prisonniers I 
La fusillade diminua. 
— Dites-leur de se rendre, commanda 

l'Allemand. 
— Vous ny songez pas ? Ils sont là dix 

mille hommes. Comment voulez-vous qu'ils 
se rendent pour en sauver quinze. 

L'ennemi n'insista pas. 
— Y a-t-il un passage près d'ici pour 

franchir l'Yser ? demanda-t-il. 
A quelques mètres de là, derrière la 

ferme, se trouvait une passerelle que les 
Allemands n'avaient pas vue. Le lieutenant 
de vaisseau chercha à attirer leur attention 
de l'autre côté. 

Il n'y a que le Haut-Pont, à côté de la 
minoterie, répondit-il. C'est par là-bas. 

L'officier demanda des détails et le lieu-
tenant, sortant de sa poche un crayon et 
du papier, dessina un plan en donnant de 
longues explications. ' 

Il venait d'apercevoir, vers la ferme, ga-
gnant la passerelle en rampant, quelques 
marins conduits par un enseigne. Ils al-
laient tenter, de tourner les Allemands et 
de délivrer les prisonniers. Il fallait gagner 
du temps. 

Soudain, les matelots, qui avaient réussi 
à franchir la passerelle, se redressèrent à 
quelques pas des Boches et ouvrirent le 
feu. L'ennemi, affolé, essaya une défense 
puis s'enfuit, poursuivi par les demoiselles 
au pompon rouge qui, à la baïonnette, n'en 
laissèrent pas échapper un seul. 

Les prisonniers s'étaient, dès l'attaque, 

jetés dans l'eau et, à la nage, avaient at. 
teint l'autin rive. Ils étaient sauvés. 

Dufresne et Matteï étaient du nombre des; 
rescapés. 

A peine étaient-ils.parvenus dans la tran« 
chée qu'ils virent apparaître, sur le bord, le 
brave Cartahut qui courait, affolé, agitant 
son museau, cherchant ses amis. 

Soudain, l'animal poussa un aboiement 
de douleur et roula dans la tranchée. Una 
balle venait de lui casser une patte. 

Le combat dura toute la journée. La nuif / 
venue, on se battait encore, dans le rou. 
geoiement des incendies allumés par les 
obus. . , 

La plupart des marins avaient « déca* 
pelé » pour mieux partir à l'assaut. 

L'amiral venait d'ordonner qu'on fît sau-
ter l'éclusette sud de la borne 16, pour ré* 
pandre l'inondation devant lVmnemi. 

— Un volontaire ? demanda un officier. 
— Présent ! répondit Dufresne. 
A la hûte, avec deux barriques, un ra« 

deau fut confectionné puis mouillé dans 
l'Yser. 

Dufresne, emportant une charge de dy« 
namite, monta sur le radeau et se laissa 
aller au courant. Sur les bords du fleuve, 
les Boches accouraient, tirant sur le mate-
lot. De l'autre rive, les fusiliers les dispeiv 
saient de leur feu. 

Le radeau parvint à l'éclusette, Dufresne * 
plaça la charge et alluma la mèche. 

S'étant,. au préalable, débarrassé de ses 
chaussures et de sa capote, il abandonna 
le radeau et se jeta dans le fleuve. 

Il nagea vigoureusement.entre deux eauï 
pour atteindre la rive. Il parvenait sur la 
bord quand l'explosion se produisit. 

CLAUDE TRÊVOUÏ 
(La suite à demain.} . 


